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DE  LA  SÉANCE  PERMANENTE 

DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS, 
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an  cinquième  de  la  République  françaife , 
indivisible  ; 
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A paris, 

DE  IMPRIMERIE  NATIONALE, 


CORPS  LÉGISLATIF. 


PROCÈS-VERBAL 
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DE  LA  SÉANCE  PERMANENTE 

DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS, 

Des  18,  19,  20,  21,  22  Ct  28  fructidor , an  5 de 
la  République  françaife  j une  Ct  indivijible; 

Imprime  par  ordre  d ¥ Conseil, 


Du  18  fructidor ^ an  cinquième  de  la  République  francaije  j 

une  & indiyifible 

Présidence  de  LAMARQUE. 

A huit  heures  du  matin  les  repréfentans  du  peuple 
membres  du  Confeil  des  Cinq-Cents  le  rendent  au  lieu 
ordinaire  de  leurs  féances  \ ils  en  trouvent  les  portes 
fermées  & gardées  par  la  force  armée. 

Le  bruit  s'étoit  répandu  qu'une  vafte  confpiration  > 
depuis  long-temps  ourdie  par  le  royalifme , venoit  d'être 
découverte  au  moment  où  elle  éroit  prête  à porter  les 
derniers  coups  à la  République  & à la  conftitution  de  1 an  3# 
L'appareil  des  armes,  la  force  publique  déployée  dans 
les  rues , fur  les  ponts , aux  barrières  -,  des  arrêtés , des 
proclamations  du  Directoire  exécutif,  affichés  *,  tout  a^tefte 
Fructidor  > an  V*  ? A 


4 Conseil  des  Cinq-Cents, 
le  péril  imminent  de  la  chofe  publique  , & la  vigilance 

du  gouvernement. 

Les  membres  du  Confeil  des  Cinq-Cents  fe  reumüent 
dans  la  falle  dîl’Odéon,  comme  la  majorité  de  l’Alfem- 
blée  conftituante , dans  des  circonftances  difficiles , fe 
rallia  au  Jeu  de  paume,  devenu  fi  célèbre  dans  les  filles 
de  la  révolution  ; les  républicains  marchent  vers  l’afyle 
que  leur  montre  la  liberté.  Les  fideles  repréfentans  uu 
peuple  fe  ferrent  -,  ils  fe  preflènt  mutuellement , & , forts 
de  la  puiffance  de  la  conftitution  de  l’an  3 , tous  s écrient  : 
C’eji  par  elle , c’ejl pour  elle  , que  nous  fauverons  lapante  ! 

Déjà  font  accourus  les  braves  grenadiers  de  la  reprê- 
fentation  nationale , conduits  par  un  chef  digne  d eux  : 
ils  favent  que  leur  pqfte  eft  par-tout  où  font  réunis  les 
mandataires  du  peuple  ; ils  fe  rangent  autour  du  dépôt 
que  la  loi  leur  a confié , & font  retentir  les  airs  du  cri 
mille  fois  répété  de  Vive  la  République ! Vire  la  conjlitution 

de  Van  3 / 

. Vérification  faite , le  nombre  des  repréfentans  du  peuple 
prèfens  fiirpaflè  celui  que  la  conltitution  exige  pour  de 

En  conféquence  l’aflemblée  fe  forme,  & la  feance 
s’ouvre  à dix  heures  fous  la  préfidence  du  repréfentant 
du  peuple  Lamarque,  l’un  des  derniers  ex-préfidens , con- 
formément au  réglement , po,ur  l’abfence  du  préfident. 

Les  repréfentans  du  peuple  Duhot,  Audouin  , Cholet , 
& Roger  Martin , ex-fecrétaires , occupent  le  bureau  en 
rabfence  des  fecrétaires. 

Un  membre  demande  la  parole.  Ce  lieu.  > dit-il , e* 
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circonftances  qui  nous  y raffemblent  -,  tout  ce  que  nous 
venons  de  voir  8c  d’entendre , annonce  que  la  patrie  a 
couru  les  plus  grands  dangers,  8c  rien  ne  nous  attelle 
encore  que  ces  périls  n exiftent  plus  : je  demande  qu  il 
foit  à Tinflant  créé  une  commiffion  de  cinq  membres  » 
qui  fera  chargée  de  préfenter  le  plus  tôt  poffible  toutes  les 
mefures  qui  , dans  les  circonftances  actuelles , peuvent 
concourir  au  falut  public  8c  au  maintien  de  la  confti- 
tution  de  Tan  3,  / ) 

Cette  proportion,  mife  aux  voix  > eft  adoptée  : en  con- 
féquence  le  bureau  préfente  , 8c  lé  Confèil  nomme  les 
repréfenrans  du  peuple  Poullain  - Grandprey  , Chazal 
Villers  > Sieyes , 8c  Boulay  ( de  la  Meunhe  polir  com- 
pofer  cette  commiffion. 

Un  membre  expofe  qu’avant  tout  il  importe  au  Con- 
feil  de  connoître  les  événemens  8c  les  motifs  qui  ont 
néceffité  les  mefures  extraordinaires  qui  ont  opéré  la  clô- 
ture du  lieu  des  iéances  du  Corps  légiilarif  ; il  demande 
qu’il  foit  fait  fur-le-champ  un  meffage  au  Direéloire  exé- 
cutif à ce  fujer.  - , : ^ - 

Un  autre  membre  ajoute  que , par  l’effet  des  mêmes 
mefures , le  Confeil  des  Anciens  fe  trouve , dans  ce  mo- 
ment, réuni  dans  l’édifice  connu  fous  le  nom  à' École  de 
fan  té  ; il  demande  qu’il  foit  pareillement  fait  un  medage 
au  Confeil  des  Anciens  , pour  l’informer  que  le  Confeil 
des  Cinq  Cents  vient  de  fe  réunir  provifoirement  dans 
la  falle  de  YOdéon,  8c  pour  le  prévenir  du.  meffage  qui, 
fera  fait  au  Diredtoire  exécutif  à l’effet  de  lui  demandes 
compte  de  la  fituation  de  la  République. 

A x 
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4 Conseil  des  Cinq-Cents; 

*■ 

Ces  deux  proportions,  mifes  aux  voix,  font  adoptées, 
Sc  le  Çonfeil  prend  l’arrêté  fuivant  : 

« Le  Confeil  des  Cinq-Cents  provifoirement  réuni 
dans  la  falle  de  l’Odéon , attendu  la  clôture  de  la  (allé 
ordinaire  des  Tes  féances  j 

” Conlidérant  que  cettp  réunion  extraordinaire  n’a  pu 
être  néceiîitée  que  par  des  çaufes  auxquelles  le  falut  de 
la  Patrie  Sc  de  la  Conltitutiou  acceptée  par  le  Peuple 
Français  feroit  attaché  : 

» Arrête  qu  il  fera  fait  au  Directoire  exécutif  un  mef* 
Page  pour  le  prévenir  que  le  Corç/eil  des  Cinq-Cents  s’eft 
réuni  dans  la  falle  de  l’Odéon,  Sc  pour  lui  demander 
des  renfeignemens  fur  la  iîtuation  de  la  République  , Sc 
fur  les  événemens  qui  ont  néceffité  les  mefures  extraor- 
dinaires quil  a prifes  * 

« Arrête  pareillement  qu’il  fera  fait  un  autre  melfage 
au  Confeil  des  Anciens , pour  le  prévenir  de  celui  fait 
au  Directoire , Sc  de  la  réunion  provifoire  du  Confeil 
dans  la  falle  de  YOdéon . « 

Ces  deux  mellages  font  à l’inftant  portés  à leur  def- 
tination  par  des  melfagers  d’état. 

Le  Confeil  des  Anciens , par  le  miniftère  de  fon  pré- 
fîdent  Sc  de  fes  fecrétaires , accufe  la  réception  de  celui 
qui  le  concerne. 

Un  membre  obtient  la  parole , Sc  s’exprime  en  ces 
termes  : 
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w Les  circonftances  impérieufes  où  nous  nous  trouvons 
exigent  qu’il  foit  accordé  au  Directoire  executif  1 auto- 
rifation  dont  il  a befoin  , d’après  l’article  69  de  la  conf- 
titution , pour  faire  entrer  dans  le  rayon  de  douze  lieues 
moyennes  les  troupes  néceffaires  pour  protéger  la  suiete 
du  Corps  légiflJdc  fa  propre  défenfe , je  viens  vous 

proposer  de  1 accorder.  • \ r al 

» Les  amis  de  la  République  font  les  amis  de  fes  de- 

fenfeurs  : bien  loin  de  trembler  à l’afpeû  des  atai  ions 
invincibles  , redoutables  aux  feuls  royaMes , leurs  amis 
s’épanouiffent  en  contemplant  ces  dignes  Français  couverts 
la  plupart  de  blelTures  honorables , décorés  du  fouvemr 

1U  «h*.  « *— 

regards  la  noble  fierté  qui  ne  convient  qu  a des  héros 
républicains.  Combien  même  n’y  en  a-t-il  pas  parmi  nous 
oui  ont  eu  l’honneur  de  s’affocier  à leurs  triomphes,  de 
les  diriger  dans  les  champs  de  la  gloire , & de  partager 

leurs  périls  &:  leurs  lauriers  ! 

„ Soldats  de  la  patrie,  vous  êtes  nos  frères  d armes,  nos 
amis,  nos  détenteurs  ; nous  brûlons  de  vous  voir  , d. 
vous  embraffer;  nous  ne  connoiffons  pour  vous  que  deux 
fentimens,  celui  de  l’amitié  , & celui  de  1 admiration  -, 
nous  lai  (Tons  aux  efclaves  des  rois  celui  de  la  cram  e. 
Braves  guerriers , ce  n’eft  point , n’en  doutez  pas , par  le 
motif  d’une  défiance  injurieufe,  que  la  conftitution  a 
déterminé  les  limites  qui  vous  féparent  des  repre  entans  e 
la  nation , & que  vous  ne  pouvez  ftanchir  qu  avec  Ion 

» La  conftitution  n’a  eu  pour  but  que  d empecher  q e 
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vous  ne  fufliez  trop  habituellement  éloignés  du  théâtre 
de  votre  gloire  $ mais  elle  a laifTé  au  Corps  légiflarif  le 
foin  de  déterminer  les  circonftances  où  votre  gloire  ôc  fon 
intérêt  vous  appelieroient  auprès  de  lui. 

” Repréfentans  du  peuple,  les  circonftances  font  telles 
aujourd’hui  , qu’il  me  paroît  néceffaire  d’ouvrir  devant 
les  foldats  de  la  patrie  la  barrière  conftitutionneile  : je 
penfe  que  vous  pouvez  fans  danger , que  vous  devez  même, 
pour  l’utilité  publique,  permettre  au  Directoire  exécu- 
tif, ôc  même  le  requérir  , de  faire  entrer  dans  le  rayon 
conftiturionnel  le  nombre  de  troupes  qui  lui  paroîtra 
néceftaire  pour  le  maintien  de  l’ordre  ôc  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  conftitution.  » 

L’orateur  termine  en  préfentant  un  projet  de  réfolu- 
tion  conforme  à fa  propofition. 

Un  membre  en  demande  le  renvoi  à la  commiflîon  qui 
vient  d’être  formée  , pour  en  faire  fon  rapport* 

Un  troifième  orateur  propofe  de  fufpendre  la  délibé- 
ration fur  la  proportion  du  premier  opinant  , jufqu’à 
la  réceptiop  des  renfeignemens  demandés  au  Directoire 
exécutif. 

Un  autre  membre  s’y  oppofe  ; il  fait  fentir  combien  , 
dans  un  péril  auflî  imminent  que  celui  qu’indiquent  les 
circonftances,  il  feroit  dangereux  de  laiftèr  le  moindre 
délai  aux  ennemis  de  la  patrie  j jl  infifte  pour  l’adoption 
du  projet  de  réfol urion. 

Cette  proportion  eft  de  toutes  parts  appuyée  : en  coa- 
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quence  le  projet  de  réfolution  eft  mis  aux  voix  , & adopté 
en  ccs  termes  • 

..  Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , conférant  qu’il  im- 
porte d'affûter  la  tranquillité  publique  par  ™ 
permis  par  la  conftitution , & que  1 emploi  des  moy 
ne  peut , dans  les  circonftances  actuelles , fouftnr 

moindre  retard  » 

» Déclare  qu’il  y a urgence. 

„ Et , après  avoir  déclaré  l’urgence , prend  la  réfolu- 
won  fuivante  : 

„ Le  Directoire  exécutif  eft  autonfe  à faire  entrer 
fans  délai  dans  le  rayon  fixé  par  l’article  69  de  la  conf- 
titution , & de  faire  arriver  à Paris  le  plutôt  poffible 
les  corps  de  troupes  qu’il,  jugera  néceijaires  pour  dé- 
fendre la  République  & la  conftitution  de  1 an  5 contre 
les  attaques  des  agens  du  royaÜfme  & de  1 anarchie, 
maintenir  la  tranquillité  publique  & le  refped  du  aux 
perfonnes  & aux  propriétés. 

„ La  rréfente  réfolùtion  fera  imprimée , & portée  an 
Confeil  des  Anciens  par  un  meffager  d’état.  » 

Un  membre  obferve  qu’il  n’y  a dans  le  Confeil  aucun 
des  infpeéteurs  de  la  falle  ; il  demande  que  , pour  le 
maintien  de  la  police  intérieure , il  fort  forme  provnor- 
rement  une  commiiuon  de  cinq  mem  res* 

Le  Confeil  adopte  cette  propofition , & nomme , fur 
la  désignation  du  bureau , les  repréfentans  du  peuple 
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Talot,  Calés,  Jacomin,  Martinel  & Laa,  pour  com- 
pofer  cette  commiffion. 

-•  Un  membre  expofe  que,  dans  les  dangers  de  la  patrie  , 
chaque  repréfentant  du  peuple  doit  être  à Spn  polie  ; il 
demande  que  tous  les  congés  accordés  par  le  Confeil 
foient  révoqués;  que  les  membres  qui  en  ont  obtenu  foient 
obligés  de  Ce  rendre  fans  délai  dans  le  fein  du  Confeil, 

6 que  l’arrêté  qui  fera  pris  à ce  fujet  leur  foit  notifié 
par  la  commillîon  des  infpeéleurs. 

Cette  propofition , mife  aux  voix  , le  Confeil  prend 
1 arrête  iuivant  : 

« Sur  la  propofition  d’un  membre  , de  révoquer  les 

congés,  le  Confeil  arrête  que  la  commiflîon  des  infpec- 

teurs  écrira , au  nom  du  Confeil , à tous  ceux  de  Ce  s 

membres  actuellement  en  congé  , pou-r  les  rappeler  à 

leur  polie , auquel  ils  feront  tenus  de  fe  rendre  fans 
délai.  » 

Un  membre  3 au  nom  de  îa  commiflîon  nommée  à 
1 ouverture  de  cette  féance , expofe  que  cette  commif- 
lîon  s’occupe  des  grands  intérêts  que  le  Confeil  lui  a 
confiés  ; mais  que  pour  prendre  une  détermination  po- 
lïrive  fur  les  metures  qu’elle  devra  propofer  au  Confeil , 
elle  croit  devoir  attendre  les  renfeignemens  qui  font 
l objet  du  melfage  adrelfé  par  le  Confeil  au  Direétoire 
exécutif:  il  ajoute  qu’en  attendant,  la  commillîon  dont 
il  eft  l’organe'  l’a  chargé  de  propofer  au  Confeil  de 
déclarer  fa  féance  permanente , & d’en  prévenir  le 
Confeil  des  Anciens  par  un  melfage. 


A 
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Le  Confeil  adopte  cette  propolîtion  par  l’arrêté  fui- 
vant  : ■ 

" Sur  la  propofirion  d’un  membre  , le  Confeil  arrête 
que  la  féance  eft  permanente , & qu’il  en  fera  donné 
avis,  par  un  meiïàge , au  Confeil  des  Anciens.  » 

On  fait  lecture  d une  lettre  par  laquelle  les  citoyens 
Leborgne , Vergniaud , Chanlatte  & Tonnelier,  infor- 
ment le  Confeil  qu  ils  font  députés  par  la  colonie  de 
Saint-Domingue  au  Corps  légiflatif:  ils  ajoutent  qu’ils 
s empreffent  de  fe  préfenter  pour  donner  au  Confeil  une 
preuve  de  leur  dévouement  à la  République , & pour 
partager , dans  les  circonftances  actuelles , fa  gloire  Sc 
Ces  dangers  ; ils  demandent  qu’il  foir  procédé  à la  véri- 
fication de  leurs  pouvoirs. 

On  propofe  la  formation  d’une  commiffion  de  neuf 
membres  pour  la  vérification  des  pouvoirs  des  citoyens 
Leborgne  , Vergniaud , Chanlatte  & Tonnelier. 

Cette  propofirion  , mife  aux  voix , eft  adoptée. 

En  conféquence  le  bureau  défigne , & le  Confeil 
nomme  les  membres  de  cette  commiffion , qui  font  les 
reprefentans  du  peuple  Dabray  , Grégoire , Lion , Ber- 
goeing,  Efchaffiériaux  aîné,  Perès  (de  la  Haute -Ga- 
ranne  ) , Sainthorent , Salicetti  & Porte. 

Un  membre  demande  que  la  loi  rendue  fur  les  opé- 
rations de  1 aflèmblée  électorale  du  département  du  Lot 
loit  loumile  à un  nouvel  examen. 

Un  autre  membre  fait  la  même  propofirion  pour  la 


10  C O N s ! 11  DES  ClNÇ-ClMTÜ 
réfolution  concernant  les  opérations  de  1 affemblée  élec- 
torale du  Gers. 

On  demande  l’ajournement  des  deux  proportions  a 
un  autre  moment. 

L’ajournement,  mis  aux  voix,  eft  adopté. 

Le  Confeil  reçoit  un  meflage  par  lequel  le  Confeil 
des  Anciens  lui  annonce  que  fa  féance  eft  permanente. 

Un  melager  d’état  du  Confeil  des  Anciens  remet  en 
outre  la  loi  dont  la  teneur  fuit  : 

loi  du  i 8 fructidor , l’an  cinquième  de  la  République 
françaife  , une  & indivifible. 

«Le  Confeil  des  Anciens,  adoptant  les  motifs  de  la 
déclaration  d’urgence  qui  précède  la  réiolution  ci- apres, 
approuve  l’a âce  d’urgence. 

» Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d’urgence  & de  la 
réfolution. 

Du  18  fruclidor  , an  cinquième. 

( Foyeq  la  réfolution  pour  aucorijer  le  Directoire  exe- 
tutif  à faire  entrer  des  troupes  dans  ie\r:yon  confiitutionnel  , 
inférée  dans  h préfent  procès- verbal , page  y.) 

« Après  une  fécondé  lefture , le  Confeil  des  Anciens 

approuve  la  réfolution  ci-deflus. 

» Le  îS  fruftidor,  an  cinquième  de  la  République 

françaife,  une  & indivifible. 

» Signé,  Roger-Ducos,  ex-préfident  ; Hannan  ( « 
la  Meufe) , Jevardat-Fontbelle , Delaeofte,  ex-fecretaires.  » 


\ 
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A cinq  heures  le  Confeil  fufpend  fa  délibération,  ÔC 
arrête  qu  elle  fera  reprife  à fept  heures  du  foir. 


A fept  heures  le  Confeil  reprend  la  délibération. 

Lamarque  , ex-préfdent , occupe  le  fauteuil.  Jourdan 
( de  la  Haute-Vienne  ) , fecrétaire  ; Duhot,  Audouin  8c 
Roger  Martin,  anciens  fecrét aires , prennent  place  au 
ybureau. 

Un  fecrétaire  fait  leCture  du^  melïàge  du  Directoire 
exécutif,  dont  la  teneur  fuit  : 

Extrait  du  regijlre  des  délibérations  du  Directoire  exécutif. 

Du  18  fru&idor  , l’an  cinquième  de  la  Répu- 
blique française  , une  & indivifîble. 

« Le  Directoire  exécutif,  formé  au  nombre  de  membres1 
Requis  par  l’article  14 1 de  la  conftitution  , arrête  qu’il 
fera  fait  au  Confeil  des  Cinq-Cents  un  niellage  dont  la 
teneur  fuit  : 

* Le  Directoire  exécutif  au  Confeil  des  Cinq- Cents, 
«Citoyens  Repré sentans, 

« Le  Directoire  exécutif  s’emprefte  de  voué  faire  part 
des  mefures  qu  il  a été  forcé  de  prendre  pour  le  falut 
de  la  patrie  8c  le  maintien  de  la  conftitution.  IJ  vous 
tranfmet  à cet  effet  toutes  les  pièces  qu’il  a réunies , 8c 
celles  qu  il  a fait  publier  avant  que  vous  fuftîez  raf* 
fembiés.  S’il  eût  tardé  un  jour  de  plus , la  République 


il  Conseil  des  Cinq-Cints, 

étoit  livrée  à Tes  ennemis.  Les  lieux  mêmes  de  vol 
féances  étoient  le  point  de  réunion  des  conjurés.  G étoit 
de  là  quils  diftribuoient  hier  leurs  cartes  & les  bons 
pour  délivrance  d’ armes  \ c e(l  de  là  qu  ils  correfpondoient 
cette  nuit  avec  leurs  complices  *,  c eft  là  enfin , ou  dans 
les  environs  , quils  eflaient  encore  des  ralTemblemens 
clandeftins  & féduieüx  qu  en  ce  moment  même  la  police 
s’occupe  de  diffipêr.  C’eût  été  compromettre  la  sûreté 
publique  & celle  des  repréfentans  fidèles,  que  de  leü 
laifier  confondus  avec  les  ennemis  de  la  patrie  dans 
l’antre  des  confpiraticns. 

« Vous  verrez  , citoyens  repréfentans , que  la  con- 
duite du  Directoire  étoit  tracée  par  la  nécefîité  inftant* 
de  prévenir  ces  confpirateurs  qui  tuoient  le  gouverne 
ment,  qui  vouloient  priver  les  Français  du  fruit  d 
leurs  triomphes  , & courber  de  nouveau  cette  natio: 
magnanime  aux  pieds  des  rois  quelle  a vaincus.  En  rnçj 
tières  d’Etat , les  mefures  extrêmes  ne  font  apprécié* 
rn?  nar  les  circonftances. 

« Vous  jugerez  de  celles  qui  ont  déterminé  le  y 
reâoire  exécutif,  & qui  ont  amené  le  réfultat  le  pl 
heureux. 

» Le*  1 8 fru&idor  fera  un  jour  célèbre  dans  les  a: 
nales  de  la  France. 

Il  efr  d’autant  plus  mémorable,  qu’il  vous  met 

une  grande  époque,  ranimez  le  patriotifme , refiufcitl 
l’efprit  public , hàtez-vous  de  refermer  1 abyme  ou 
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amis  des  rois  s’étoient  flattés  d’enfevelir  jufqu’au  fou  ve- 
nir de  notre  liberté. 

” Le  préfident  du  Directoire  exécutif, 

# « Signe  y L.  M.  Revelli^re-Lépeaux. 

**  Par  le  Directoire  exécutif  : 

» Signe'  y le  fecrétaire-général , Lagarde. 

P»  S.  Le  Directoire  exécutif  vous  tranfmettra  incef» 
famment  d’autres  pièces  , dont  il  réfulte  que  le  citoyen 
Imbert- Colomès , membre  du  nouveau  tiers  du  Confeil, 
a été  le  principal  agent  du  foi-difant  Louis  XVIII , à 
Lyon.  « 

On  donne  pareillement  leCture  des  pièces  mentionnées 
au  meflage , confinant , 

i°.  En  un  cahier  intitulé  : Pièces  trouvées  à Venifè 
dans  le  porte-feuille  de  d* Entraigues  y & écrites  entièrement 
de  fa  main  y portant  en  te  te  une  converfation  avec  M.  le 
comte  de  Mont  gaillard , le  4 décembre  1796,  à fx  heures 
après  midi  jufquà  minuit  j 

20.  Déclaration  de  Duverne  cie  Praile  ou  Dunan , 
annexée  au  regiftre  fecret  du  Directoire  exécutif  3 le 
11  ventôfe  an  j , de  extraits  des  pièces  relativ.es  à la 
confpiration  de  Dunan , Brotier  & la  Villeurnoy , dé- 
couverte le  1 2 pluviôfe , imprimées  par  ordre  du  Corps 
légiflatif-, 

30.  Pièce  intitulée  : Coterie  des  Fils  légitimes  1 

4®.  Inftituts  philanthropiques  \ 

j°.  Le  Directoire  exécutif  aux  Français  y du  18  fruc* 
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tidor , an  cinquième  de  la  République  françaife 
de  indivifible  j 1 • 

6°.  Proclamation  du  Direâoire  exécutif,  du  même 
Jour  y 

70.  Le  Directoire  exécutif  aux  Citoyens  de  Paris  > du 
même  jour  ; 

8°.  Arrêté  du  Directoire  exécutif,  qui  fufpend  pro* 
vifoirement  de  toute  fonction  les  membres  de  l'admis 
niftràtion  centrale  du  département  de  la  Seine  & ceux 
des  adminiftratiofts  municipales  de  Paris,  auffi  du  même 
jour  18  fruCtidon 

Le  Confèil  ordonne  Timpreffion  du  mefTage  & des 
pièces  qui  viennent  d'être  lues  , au  nombre  de  (ix  exem- 
plaires pou^chaque  repréfentant  du  peuple  , & renvoie 
le  tout  à la  commiffion. 


' 1 1 

Après  une  fufpenfion  de  la  délibération  pendant  délit  : 
heures  , le  rapporteur  de  la  commiffion  nommée  dans 
cette  féance  pour  préfenter  des  mefures  relatives  aux 
circorffiances  a&uélies  , obtient  la  parole  , & dit  : 

t ' " ‘ ' NI 

«Dans  une  poffiion  auffi  extraordinaire  & auffi  pref- 
lànte  que  celle  où  nous  nous  trouvons , les  longs  di (cours 
ne  font  pas  de  faifôn-,  il  faut  agir , & agir  promptement*  t 


vigoureufement  & fagement. 

» Il  eft  impoffible  de  nous  livrer  ici  à des  difeuffions 
lentes  , méthodiques  Sc  péniblement  approfondies.  Un 
grand  mouvement  vient  de  s'opérer.  Le  Directoire  exé- 
cutif s'eft  vu  forcé  d'indiquer  aux  deux  Confeils  d'autres 
locaux  que  ceux  où  ils  délibèrent  habituellement.  Noa- 
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feulement  la  force  armée  eft  déployée  dans  le  pi* î grand 
appareil  pour  alTurer  L tranqu.ll.te  publique  ; mats  le 
peuple  entier  eft  debout,  & demande  avec  emprelîement 
un  réfultat  qui  alfure  enfin  & fa  liberté  & fon  bonheur. 

„ Tout  vous  indique  donc  la  néceffité  d adopter  fur-le- 
cbamp  les  mefures  qui  vous  paroîtront  néceffaires.  _ 

„ Il  faut , citoyens , que  ces  mefures  fo.ent  v.gou- 
reufes.  Confidérez  la  fituation  dans  laquelle  fe  trouve 
la  chofe  publique.  Il  y a quelques  mois , la  paix  paroi  - 
foit  allurée  ; le  peuple  français  l’avoir  en  quelque  for.e 
proclamée  par  les  tranfports  de  joie  avec  lefquels  .1  en 
avoir  reçu  la  nouvelle.  Le  commerce  fe  raniment  par- 
tout; tous  les  genres  d’.nduftrie  commençant  a fe  dé- 
ployer ; la  République  , triomphante  au  dehors  par  la 
force  de  fes  armes  , alloit  exercer  fur  les  peuples  un 
autre  genre  de  conquête  par  le  fpeftacle  de  fa  félicité. 

« Tout  eft  changé  , renverié  : la  paix  avec  les  pm  - 
fances  belligérantes  paroît  éloignée  ; au  dedans , tous  les 
efrri,s  font  dans  l’alarme  & l’agitation  ; tout  prefente 
l’image  d’une  guerre  inteftine.  Que  dis-je  ! la  guerre  exi  e 
réellement  ; & quelle  guerre  ! une  guerre  auffi  fatale  a 
la  République  que  la  guerre  extérieure  lui  a été  avan- 
tageufe.  Là  , le  nom  de  républicain  imprime  à toute 
l’Europe  l’admiration  & l'eff  oi  ; ici,  ce  nom  eft  telle- 
ment avili , qu’on  oie  à peine  le  prononcer  : tous  ceux 
qui  ont  donné  à la  liberté  des  marques  d attacnement , 
femblent  être  profcrits.  Tout  cela  , citoyens  reprefentans, 
eft  l'ouvrage  d'une  vafte  confpiration  , dont  i objet  e t 
d’anéantir  la  République  & la  liberté , & de  rétablir  le 
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trône , la  famille  royale , la  noblefle , le  clergé , la  féo- 
dalité, 8c  tous  les  abus  de  l’ancien  gouvernement. 

« Cette  confpiration  eft  prouvée  matériellement  par  les 
pièces  que  le  Dire&oire  exécutif  a mi fes  fous  vos  yeux. 
Si  un  tribunal  avoit  à la  juger  dans  les  formes  ordinaires, 
il  ne  pourroit  pas  s’empêcher  d’en  prononcer  l’exiftence  , 
d’en  punir  les  auteurs. 

» Non-feulement  le  but , mais  les  moyens  8c  tout  le 
développement  de  cette  confpiration  font  mis  en  évi- 
dence^ les  agens  en  font  répandus  8c  organifés  dans  toute 
la  République.  Mais , citoyens  repréfentans  , ce  qu’il  faut 
vous  dire,  8c  certes  c’eft  avec  douleur  que  nous  vous 
le  difons , un  des  grands  foyers  de  cette  confpiration  , 
celui  dans  lequel  elle  paroiffoit  mettre  fa  principale  efpé- 
rance , étoit  dans  le  Corps  légiflatif.  Il  ne  faut  pas  croire 
que  ce  fût  dans  la  majorité  : non  j cette  majorité  eft 
bonne  j elle  eft  amie  de  la  liberté  , de  la  conftitution  *, 
elle  veut  le  bonheur  du  peuple.  Nous  croyons  même 
qu  il  n’y  a qu’un  très-petit  nombre  de  nos  collègues  qui 
fervilfent  la  confpiration  -,  mais  ils  formoient  dans  le 
Corps  légiflatif  un  parti  qui  avoit  fouvent  obtenu  la  ma- 
jorité : vous  connoiflez  tous  les  moyens  8c  les  intrigues 
que  ce  parti  employoit.  Il  concertoit  toutes  les  mefures 
dans  fon  fein;  il  les  propofoit  enfuite  avec  un  ton  ty- 
rannique 8c  révolutionnaire.  Et  à quoi  tendoient  toutes 
ces  mefures  > à fortifier  le  parti  des  ennemis  de  la  Répu- 
blique 8c  à paralyfer  la  marche  du  gouvernement.  Citoyens 
repréfentans  , une  vérité  doit  vous  être  démontrée 
.à  tous  : c’eft  que  la  conftimtion  françaife  eft  telle,  que 
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le  gouvernement  ne  peut  marcher  qu’avec  l’appui  , je 
dirai  prefque  avec  la  bienveillance  du  Corps  légiflatif* 
Or  le  parti  dont  je  parle  s’étudioit  fans  eefTe  à le  con- 
trarier , à le  déconfidérer  , à lui  ôter  tous  les  moyens 
moraux  8c  conftitutiormels  dont  il  avoit  befoin  pour  rem- 
plir la  million  importante  qui  lui  efl  confiée*  Il  efl  cer- 
tain que  le  but  des  chefs  de  ce  parti  étoit  de  lui  ôter 
fuccelîivement  toutes  fes  attributions,  de  le  garotter , 8c 
de  le  faire  périr.  Déjà  les  mefures  étoient  p ri  fes  , les 
rôles  étoient  diflribués , 8c  les  grands  coups  alloient  être 
portés,  quand  la  fageflè  8c  d’adivité  du  Direéloire  ont 
tout  déjoué* 

» Dans  cette  pofition  , citoyens  repréfentans  , il  efl  évi- 
dent qu’il  faut  une  grande  8c  vigoureufe  me  fur e : il  faut 
bien  vous  pénétrer  de  cette  vérité  , que  nous  fommes 
dans  un  état  de  guerre  , 8c  en  quelque  forte  fur  le  champ 
de  bataille.  D’un  côté,  font  les  ennemis  de  la  liberté,  de 
la  Pvépublique  > du  peuple  français  ; de  l’autre  , fe  trou- 
vent fes  a mi  Si  Là  , fe  trouvent  les  agens  de  la  confpi- 
ration  *,  ici , font  la  majorité  du  Corp^  légiflatif  8c  celle 
du  Direéloire.  Il  n’y  a pas  de  temps  à perdre  ; il  faut 
fauver  la  chofe  publique;  il  faut  par  conféquent  mettre 
les  ennemis  dans  fimpuilTailce  de  lui  nuire  ; il  faut  les 
défarmer  , 8c  les  éloigner  à jamais  de  cette  République 
qui  leur  efl  fi  odieüfe , 8c  dont  ils  avoient  juré  la  perte. 

» Enfin  , citoyens  repréfeiitans  , il  faut  que  les  mefures 
que  vous  adopterez  foient  non- feulement  promptes  8c 
Vigoureufes , mais  encore  avouées  par  la  fàgefle  8c  la 
véritable  politique*  - ■ f 
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» D’abord  il  faut  proclamer  cette  grande  vérité  , ca- 
pable de  ra durer  tous  les  efprits  ; c’eft  que  le  triomphe 
des  républicains  ne  fera  fouillé  par  aucune  goutte  de 
fang.  Malheur  à celui  qui , dans  cette  grande  circonf- 
tance , fongeroit  à rétablir  les  échafauds.  Les  propriétés, 
les  perfonnes  , tout  fera  refpeélé.  Il  n’efl:  pas  queflion 
ici  de  vengeance  , mais  de  falut  public.  Jufqu’à  préfent 
le  grand  mouvement  qui  nous  environne  s’efl  fait  régu- 
lièrement , paifiblement  j il  faut  qu’il  s’achève  de  même. 

De  quoi  s’agit- il  ? de  terminer  irrévocablement  la  guerre 
inteftine  , de  l’ empêcher  fur- tout  de  devenir  fanglanrej 
car  , ne  vous  y trompez  pas  , bientôt  il  auroit  fallu  en 
venir  aux  mains j la  France  alloit  devenir  une  vafte  Vendée, 

& n auroit  plus  offert  qu’un  tas  de  cadavres  & de  ruines. 

Voilà , voilà  fur-  tout  ce  qu’il  faut  empêcher.  Or  le  feul 
moyen  de  le  faire  étoit  de  furprendre  les  ennemis  de  la  Ré- 
publique, les  agens  de  la  confpiration  au  moment  où  ils  ) 
alloient  éclater.  Ils  font  prévenus  j ils  font  ou  feront  arrêtés. 

Que  faut-il  en  faire?  il  faut  les  éloigner  du  Corps  légifîatif, 
de  toutes  les  autorités  conftituées  * & ceux  qui  parodient 
les  plus  dangereux  , il  faut  les  déporter. 

» La  déportation  doit  être  déformais  le  grand  moyen 
de  falut  pour  la  chofe  publique  : c’eft  la  peine  qu’il 
faut  faire  fubir  à tous  les  ennemis  irréconciliables  de  la 
liberté , de  la  République  * cette  mefure  eft  commandée 
par  la  politique  *,  elle  eft  autorifée  par  la  juftice,  avouée 
par  l’humanité.  Il  faut  déterminer  un  lieu  où  feront 
tranfportés  tous  ceux-  dont  les  préjugés,  les  prétentions , 
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dont  Fexiftence  , en  un  mot , eft  incompatible  avec  celle 
du  gouvernement  républicain.  Nous  ne  faifons  , dans 
ce  moment , que  vous  indiquer  ce  moyen  \ mais  il  faut 
que  le  Corps  légiflatif , de  concert  avec  le  Directoire , 
s'emprefîe  de  le  réalifer  le  plutôt  poffible  : c'eft  par  là  que 
nous  viendrons  à bout  de  nous  débarraffer  des  émigrés , 
des  prêtres  qui  ne  veulent  pas  du  régime  de  la  liberté. 

Les  émigrés  font  bannis  à perpétuité  ; tous  ceux  qui 
rentreront , feront  tranfportés  dans  un  lieu  qui  fera  in-^ 
diqué  par  le  gouvernement  ; ils  y feront  en  quelque 
forte  colonifés,  8c  certes  la  nation  françaife  , toujours 
grande  8c  généreu fe  , fera  volontiers  un  facrifice  pour  les 
mettre  en  fituation  de  s'établir  dans  ce  lieu.  C'eft  là  qu'il 
faudra  auftî  transférer  tous  les  prêtres  qui  ne  voudront 
pas  fe  foumettre  franchement  à la  République.  Il  ne  faut 
point , à cet  égard  , de  profcription  en  malle  ; îl  ne  s'agit 
1 pas  de  renouveler  les  lois  de  1791  8c  1793.  Il  a été 
arrêté  qu'il  feroit  propofé  aux  minières  des  cultes  une 
déclaration  à faire  : ceux  qui  la  feront  3 & y feront  fi- 
dèles , doivent  être  protégés  par  le  gouvernement  ; mais 
ceux  qui  s'y  refu feront , ou  la  violeront  5 après  l'avoir 
faite  , doivent  quitrer  une  terre  fur  laquelle  ils  ne  veulent 
pas  vivre  fournis  aux  lois  qui  la  gouvernent.  ( 

» Il  eft  impoftible  que  la  juftice  8c  l’humanité  dé- 
favouent  une  mefure  que  les  principes  fondamentaux 
de  tout  gouvernement  commandent , 8c  qui  s'eft  pratiquée 
dans  tous  les  temps  par  les  peuples  les  plus  fages.  Il  faut 
nécelfairement  prendre  ce  parti  , ou  bien  fe  ré  foudre  à 
être  toujours  en  guerre , à fe  déchirer  toujours  les  uns 
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les  autres.  Ainfi  , citoyens  repréfentans  , loin  de  vous 
laifter  abattre  dans  cette  circonftance  , il  faut  vous  élever 
à des  fentimens  nobles  & courageux  , à des  idées  grandes 
& vraiment  politiques  j il  faut  chercher  ce  qui  peut  fauver 
la  conftitution , la  liberté  , la  République.  La  dépor- 
tation contre  fes  ennemis  reconnus , contre  les  agens  de 
la  confpiration  qui  vous  eft  dénoncée  , &c  qui  n eft  que 
trop  réelle*,  la  déportation  a paru  , à votre  com  million , 
le  moyen  le  plus  prompt , le  plus  énergique  , le  plus  fa- 
lutaire , le  plus  conforme  à la  juftice  nationale  : & c eft 
celui  que  nous  vous  propofons.  Au  refte  , citoyens  , vous 
devez  fentir  que  les  formes  lentes  & purement  judiciaires 
ne  peuvent  pas  avoir  lieu  dans  ce  moment  contre  les 
confpirateurs  reconnus.  Il  n y a pas,  je  le  répété  encore  , 
un  feul  moment  à perdre.  Vous  êtes  vainqueurs  aujour- 
d’hui j fi  vous  n ufez  pas  de  la  victoire  , demain  le  com- 
bat recommencera  , mais  il  fera  fanglant  & terrible. 
Hâtons-nous  donc  de  ralîeoir  la  conftitution  fur  fes  bafes , 
de  rendre  au  peuple  le  calme  ôc  la  tranquillité.  Frappons 
les  coups  nécelïaires  : après  cela , reprenons  le  cours  de 
nos  fonctions  légiflatives  *,  rétablirons  1 harmonie  entre 
nous  ôc  h Direétoire  *,  ravivons  le  crédit  public  i remettons 
Tordre  dans  nos  finances  , bientôt  tous  nos  maux  feront 
oubliés  j les  inquiétudes  fi  légitimes  de  nos  armées  , ces 
inquiétudes  dont  on  a voulu  transformer  la  manifeftation 
en  crime  , feront  diflîpées  *,  leur  fan  g n aura  pas  éteverlé 
en  vain  j leurs  vièioires  ne  feront  pas  inutiles*,  la  paix  > 
cette  paix  fi  defirée  , comblera  enfin  & leurs  vœux  & les 
nôtres  j la  liberté  > la  conftitution  feront  à jamais  affer- 
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mies  , & le  bonheur  public  couronnera  les  efforts  8c  les 
facriïîces  de  la  n ation.  M 

A la  fuite  de  ce  rapport,  un  autre  membre  de  la 
commiffion  préfente  un  projet  de  réfolution  contenant 
des  difpofitions  pour  aflurer  l'ordre,  la  tranquillité  pu- 
blique & le  maintien  de  la  constitution  de  1 an  3. 

La  difcudlon  s’ouvre  fur  ce  projet  , article  par  article. 
Par  l’article  premier , les  opérations  des  alfemblées 
primaires  , communales  & électorales  de  pluneurs  dépar- 
temens  font  déclarées  illégitimes  & nulles  ; celui  de  la 

Corrèze  s’y  trouve  compris. 

Un  membre  demande  que  ce  département  foit  excepté 

des  difpofitions  de  l’article.' 

Le  Confeii  renvoie  cette  propofition  à l’examen  de  la 

commiflîon. 

L’article  XIII  ordonne  la  déportation  de  divers  meni- 
bres  du  Corps  légiflatif , dont  le  rapporteur  lit  la  no- 
menclature. 

On  demande  à délibérer  féparément  fur  chacun  des 
individus  dénommés. 

Cette  propofition  , mife  aux  voix,  eft  adoptée  •,  8c  la 
difcullion  s’étant  établie  individuellement  fur  chaque  per- 
fonne  , le  Confeii  pâlie  à l’ordre  du  jour  fur  la  propo- 
fition contenue  dans  T article  de  déporter  les  reprefentans 
du  peuple  Bailly  , Doulcet , Normand  , Tarbé  > Thi- 
baudeau  , Decrecy  , Detorcy  , Maillard  ; du  Confeii  des 
Anciens  , Per  fonne  , Richou , Verion  , Raybaud,  Cauvet* 
Noguier  - Mali i ai  ? Bovis , Renuzat  8c  Palniei. 

B 3 
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Conseil  des  C i n q-C  e nt  s , 

Le  fur  plu  s de  l'article  XIH  & de  la  totalité  du  projet 
de  la  commifîîon  eft  mis  aux  voix , adopté  , & forme  la 
réfolution  fui  van  te  : 

« Le  Confeil  des  Cinq  - Cents  , confidérant  que  les 
ennemis  de  la  République  ont  confia m ment  fuivi  le  plan 
qui  leur  a été  tracé  par  les  inifrudions  failles  fur  Broder , 
Berthelot,  la  Villeumoy  ôc  Duverne-de-Praîle  , ôc  qu’ils 
ont  été  fécondés  par  une  foule  d emiflaires  royaux  diffé- 
mïnés  far  tous  les  points  de  la  France  *, 

« Confidérant  qu'il  a été  fpécialement  recommandé  à 
ces  agens  de  diriger  les  opérations  ôc  les  choix  des  der- 
nières affemblées  primaires , communales  & éledorales  , 
ôc  de  faire  tomber  tous  ces  choix  fur  les  partifans  de  la 
royauté  ; 

” Qu'à  l’exception  d’un  petit  nombre  de  départemens 
où  l'énergie  des  républicains  lésa  neutralifés,  les  éledions 
ont  porté  aux  fondions  publiques,  ô>c  fait  entrer  jufques 
dans  le  fein  du  Corps  légiflatif  des  émigrés  , des  chefs 
de  rebelles  & des  royalties  prononcés  *, 
s*  Confidérant  que  la  conflitution  fe  trouvant  attaquée 
par  une  partie  de  ceux-là  mêmes  qu’elle  avoit  fpécialement 
appelés  à la  défendre,  ôc  contre  qui  elle  ne  s’étoit  pas 
précautionnée , il  ne  feroit  pas  poffible  de  la  maintenir 
fans  recourir  à des  mefures  extraordinaires  ; 

w Confidérant  enfin  que  , pour  étouffer  la  confpiration 
exiftante , prévenir  la  guerre  civile  ôc  l'efFuflon  générale 
de  fang  qui  alloît  en  être  la  fuite  inévitable  , rien  n'efl 
plus  inftant  que  de  réparer  les  atteintes  portées  à fade 
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conftitutionnel  depuis  le  premier  prairial  dernier  , & 

de  prendre  des  mefures  néceffaires  pour  empêcher  qu  à 
l’avenir  la  liberté  , le  repos  & le  bonheur  du  peuple  ne 
foient  encore  expofés  à des  dangers  , 

..Déclare  qu’il  y a urgence.  ' 

,.  Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la 

réfolution  fuivante  : 

fc.  ArTICLEPRem1ER* 

,.  T es  opérations  des  affemblées  primaires , communales 
Sc  électorales  des  départemens  de  l’Ain,  1 Ardeche, 
l’Arriège  , l’  Aube  , l’Aveyron,  Bouches  - du - Rhône  , 
Calvados  , Charente  , Cher  , Côtes  - d’Or  , Cotes-  u- 
♦ Nord  , Dordogne  , l'Eure  , Eure  - & - Loue,  Gironde  , 
Hérault , Ille  - &-  Vilaine  , Indre  - & - Loire  , Loire  , 
Haute- Loire , Loire-Inférieure  , Loiret,  Manche,  Marner 
« Mayenne  , Mont-Blanc , Morbihan  , Mofelle  , les  Deux- 

Nethes,  Nord,  Oife  , Orne  , Pas-de-Calais  , Puy-de- 
Dôme  , Bas- Rhin,  Haut-Rhin  , Rhône  , Haute-Saône, 
Saone-&-Loire  , Sarrhe,  Seine  , Seine-Inférieure , Seme- 

&-Marne  , Seine-Sc-Oife  , Somme  , Tarn  , Var  , Vaut 
clufe  , Yonne  , font  déclarées  illégitimes  & nuîles.  _ 

IL 

Celles  de  l’afTemblée  électorale  du  département  du 
Gers  ,\font  déclarées  légitimes  & valables  ; 

En  conféquence,  le  citoyen  DuiFau  eft  admis  au 
Confeil  des  Anciens  , & les  citoyens  Cardère-Lagamère 
& Sauran  , font  admis  au  Confeil  des  Cinq-Cents,  -y-  • 

B 4 
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%4  Conseil  des  Cinq-Cents, 

Les  adminiftrateurs  8c  les  juges  nommés  par  cette 
aflemblée  entreront  inceftamment  en  fondions. 

n Le  haut -juré  nommé  par  la  même  alîemhlée  rem- 
plira les  fondions  attachées  à cette  qualité. 

lit 

» La  loi  du  11  prairial  dernier  , relative  aux  opéra~ 
tions  de  1 aftembiée  éledorale  du  département  du  Lot  a 
eft  rapportée. 

» Les  opérations  de  Faflfemblée  tenue  dans  la  maifon 
de  la  Palonie  font  déclarées  milles  -,  celles  de  Faftemblée 
tenue  dans  la  ci-devant  églife  du  collège  de  Cahors , font 
déclarées  valables. 

« En  conféquence  , le  Citoyen  Lachièze  , élu  membre 
du  Confeil  des  Anciens,  8c  les  citoyens  Poucet  & Dei- 
brel , élus  membres  du  Confeil  des  Cinq  - Cents  , pren- 
dront leur  place. 

I V. 

” Les  individus  nommés  à des  fondions  publiques  par 
les  aifemblées  primaires  , communales  8c  éledorales  , fans 
exception  de  ceux  nommés  au  Corps  légidatif,  des  dé  par- 
temens  cités  dans  l'article  premier  , ce  lieront  toutes  fonc- 
tion à Finftant  de  la  publication  de  la  préfente  loi , fous 
les  peines  portées  par  Farticle  VI  de  la  cinquième  fedion 
du  titre  premier  de  la  fécondé  partie  du  code  pénal. 

V, 

JS  Le  Diredoire  exécutif  eft  chargé  de  nommer  aux 
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places  qui  deviennent  vacantes  dans  les  tribunaux  en 
vertu  des  articles  précédens  , ainfi  que  celles  qui  vien- 
droisnt  à vaquer  par  démiiîion  ou  autrement  avant  les 
élections  du  mois  de  germinal  de  l’an  6. 

V I, 

„ Les  nominations  faites  par  le  Direéfoire  exécutif  en 
k vertu  de  l’article  précédent  auront , en  tous  points  , le 
même  effet  & la  même  durée  que  fi  elles  avoient  été  faites 
par  les  ailèmblées  primaires  ôc  électorales. 

V I I. 

„ La  loi  du  premier  prairial  dernier  , qui,  en  contra- 
vention à l’article  78  de  l’aéte  conftitutionnel , rappelle 
dans  le  Corps  légiflatif  les  citoyens  Aimé  , Merfan  , 

1 Ferrand-V aillant , Gau  & Poliflart , eft  rapportée.  . 

VIII. 

„ Efr  pareillement  rapporté  l’article  premier  de  la  loi 
du  9 meilidor  dernier  , portant  , -au  mépris  du  même 
article  de  l’a  été  conftitutionnel  , révocation  des  articles  I , 
II  , III  , IV  , V & VI  de  la  loi  du  3 brumaire  an  4 , re- 
latifs aux  parens  d’émigrés  , &c, , 

I X. 

„ Les  ariicles  I , Il , III , IV  , V & VI  de  ladite  loi 
4u  3 brumaire  an  4 font  rétablis , relieront  en  \igueur 
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pendant  les  quatre  années  qui  fuivront  la  publication  de 
la  paix  générale, 

X. 

Sî  Aucun  parent  ou  allié  d émigré  au  degré  déterminé 
par  1 article  II  de  ladite  loi  ne  fera  admis , pendant  le 
meme  efpace  de  temps  , à voter  dans  les  affemblées  pri- 
maires j & ne  pourra  être  nommé  éleéteur  , s’il  n’eft 
compris  dans  1 une  des  exceptions  portées  par  l’article  IV 
de  la  même  loi. 

X I, 

” Nul  ne  fera  non  plus  admis  à voter  dans  les  affem- 
blêes  primaires  & électorales,  s’il  n a préalablement  prêté 
devant  rafîemblée  dont  il  fera  membre,  entre  les  mains 
du  préfident,  le  ferment  individuel  de  haine  à la  royauté 
Sc  à 1 anarchie,  de  fidélité  ôc  attachement  à la  Répu- 
blique & à la  conftitution  de  l’an  3. 

X I I. 

« L’article  II  de  la  loi  du  9 mefîidor  dernier  eft  égale- 
ment rapporté  en  ce  qui  concerne  les  chefs  des  rebelles 
de  la  Vendée  ôc  des  chouans,  auxquels,  en  conféquence, 
la  difpofition  de  l’article  de  la  préfente  loi,  demeure 
commune. 

« Sont  à cet  égard  réputés  chefs  des  rebelles  de  la 
Vendée  ôc  de  chouans  ceux  qui  font  défignés  comme 
tels  par  la  loi  du  j-  juillet  1793, 
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XIIL 

» Les  individus  ci-après  nommes? 


Aubry,  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents. 

J.  J.  Aimé  , dit  Job  Aimé  , du 
Conseil  de  Cinq-Cents. 
Bayard , id. 

Boissy-d’Anglas , id. 

Borne  , id. 

Bourdon  ( de  l’Oise  ) , id. 
Cadroi , id. 

Coucheri , id. 

Delahaye  (de  la  Seine-Infer  ) id. 
Delarue,  id. 

Doumerc , id. 

Dumolard  , id. 

Dupîantier  , id. 

Duprat , id. 

Gibert-Desmoüères,  id, 

Henry  Larivière  , id. 
Ïmbert-Colomès , id. 

Camille  Jordan  , id. 

Jourdan  ( André- Joseph , Bou- 
ches du  Rhône  ) , id. 

Gau , id. 

Lacarrière  , id. 
Lemarchand-Gomicourt  , id. 
Le  merer  , id. 

Merlan  , du  Conseil  des  Cinq 
Cents. 


Madier , id. 

Maillard,  id. 

Noaiîîe5  , id. 

André  ( de  la  Lozère  ) , id, 
Mac-Curtain  , id, 

Pavie  , id. 

Pastoret , id. 

Pichegru , id. 

Polissart , id. 

Praire-Montaud , id. 

Quatre  mère  Quincy  , id. 
Saladin  , id. 

Siméon  , id. 

Vauvilliers  , id. 
Vienot-Vaublanc  , id. 
Vilîaret- Joyeuse  , id. 

Willot , id. 

Barbé- Marbois  , des  Anciens  3 
Dumas  , id. 

Ferrant  Vaillant , id. 
Laffon-Ladebat  , id. 

Laumont , id. 

Muraire  , id. 

Murinais  , id. 

Paradis  , id. 

Portalis  , id. 

Rovère  3 id. 

Tronson  Dacoudray , il. 
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Blain  ( des  Bouches-du-Rhône) , Dossonville  , ex-employé  à la 
des  Cinq-Cents.  police. 

Carnot , directeur.  ' Miranda,  général. 

Barthélémy,  directeur.  Morgan  , général. 

Brottier  ( ex-abbé.  ) Suard  , journaliste. 

Lavillheurnois  ( ex-magistrat.  ) Mailhe  , ex-conventionnel. 
Duverne  Depraîle  , dit  Dtrnan.  Ramel  commandant  des  gre— 
Cochon  , ex-ministre  de  la  police.  nadiers  du  Corps  législatif  , 
seront  , sans  retard  , déportés  dans  le  lieu  qui  sera  déterminé 
par  le  Directoire  exécutif 5 

” Leurs  biens  feront  féqueftrés  auffitôt  après  la  pu- 
blication de  la  préfente  loi,  8c  main-levée  ne  leur  en  fera 
accordée  que  fur  la  preuve  authentique  de  leur  arrivée 
au  lieu  fixé  pour  leur  déportation. 

X I Y. 

« Le  Directoire  exécutif  eft  autorifé  à leur  procurer 
provifoirement , fur  leurs  biens , les  moyens  de  pourvoir 
à leurs  fecours  les  plus  urgens. 

X V. 


« Tous  les  individus  infcrits  fur  la  lifte  des  émigrés, 
8c  non  rayés  définitivement , (ont  tenus  de  fortir  du  ter- 
ritoire de  la  République  j fa  voir,  de  Paris  8c  de  toute 
autre  commune  dont  la  population  eft  de  vingt  mille 
habitans*  8c  au-deffus,  dans  les  vingt  quatre  heures  qui 
fuivront  la  publication  de  la  préfente  loi  ; 8c  dans  les 
quinze  jours  qui  fuivront  cette  même  publication,  de 
toutes  les  autres  parties  de  la  République. 
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XVI. 

„ PaflTés  les  délais  refpeétifs  prefcrits  par  l’article  pré- 
cèdent,  tout  individu  infcrit  fur  la  lifte  des  émigrés,  & 
non  rayé  définitivement,  qui  fera  arrêté  dans  le  territoire 
de  la  République,  fera  traduit  devant  une  commiffion 
militaire,  pour  y être  jugé  dans  les  vingt- quatre  heures, 
d’après  l’article  II  du  titre  IV  de  la  loi  du  aj  brumaire 
an  3 , relative  aux  émigrés. 

XVII. 

J;  * 

„ Cette  commiffion  fera  compofée  de  fept  membres 
qui  feront  nommés  par  le  général  commandant  la  divi- 
fion  militaire  dans  l’étendue  de  laquelle  l’individu  infcrit  _ 
fur  la  lifte  des  émigrés,  & non  rayé  définitivement,- 
aura  été  arrêté^. 

» Les  juge  mens  ne  pourront  être  attaqués  par  recours 
à aucun  autre  tribunal,  & feront  exécutés  dans  les  vingt- 
quatre  heures  de  leur  prononciation. 

XVIII. 

,,  Les  difpofitions  ci-deffus  font  applicables  aux  in- 
dividus qui,  ayant  émigré,  font  rentrés  en  France , 
quoiqu’ils  ne  foient  infcrits  fur  aucune  lifte  d émigrés. 

XIX. 

» Les  émigrés  actuellement  détenus  feront  déportés. 
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$o  Conseil  dès  Cinq-Cents, 

ôc  ceux  d’entre  eux  qui  rentreront  en  France  feront  jugés 
ôc  punis  ainfi  qu’il  eft  prefcrit  par  les  articles  XVI  ôc 
XVII  de  la  préfente, 

> X X. 

» Les  individus  infcrits  fur  la  lifte  des  émigrés,  ôc 
non  rayés  définitivement,  qui  ont  réclamé  contre  leur 
infcription  avant  le  1 6 floréal  an  3 , pourront  corref- 
pondre  des  pays  étrangers  avec  leurs  parens , amis,  ou 
fondés  de  pouvoirs  réftdens  en  France,  mais  feulement 
pour  tout  ce  qui  fera  relatif  à leur  demande  en  radiation 
définitive. 

XXL 

» Toute  correfpondance  pour  d’autres  objets,  quels 
qu’ils  foient,  avec  des  individus  infcrits  fur  la  lifte  des 
émigrés , eft  interdite } ôc  tout  individu  domicilié  ou  fé- 
journant  dans  le  territoire  de  la  République  , qui  en 
fera  convaincu,  fera,  comme  complice  d’émigré,  puni 
des  peines  portées  par  l’article  VI  du  titre  IV  de  la  loi 
du  ij  brumaire  an  3. 

XXII. 

'■  v-X  . , , 

^ les  lois  des  21  ôc  30  prairial  dernier,  qui  raient 
définitivement  de  la  lifte  des  émigrés  les  noms  de  Fran- 
çois-Grégoire de  Rumare  ôc  de  Jacques-Imbert  ColQmès, 
font  rapportées. 
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fl 

» La  loi  du  7 de  ce  mois,  qui  rappelle  les  prêtres 
déportés,  eft  révoquée. 

XXIV. 

» Le  Dire&oire  exécutif  eft  invedi  du  pouvoir  de 
déporter,  par  des  arrêtés  individuels  motivés,  les  prê- 
tres qui  troubleroienc  dans  rmtérieur  la  tranquillité  pu- 
blique. 

XXV. 

/ 1 s 

» La  loi  du  7 vendémiaire  an  4 fur  la  police  des 
cidres  continuera  d être  exécutée  à l'égard  des  ecclé- 
fïaftiques  autorifés  à demeurer  dans  le  territoire  de  la 
République,  fauf  qu'au  lieu  de  la  déclaration  prefcrite 
par  l'article  VI  de  ladite  loi , ils  feront  tenus  de  prêter 
le  1er  ment  de  haine  à la  royauté  Sc  à l'anarchie,  d’at- 
tachement Ôc  de  fidélité  à la  République  &:  à la  conf- 
titution  de  l'an  3. 

XXVI. 

» Tout  adminidrateur,  officier  de  police  judiciaire, 
accufateur  public,  juge,  commiifaire  du  pouvoir  exé- 
cutif, officier  ou  membre  de  la  gendarmerie  nationale, 
qui'  ne  fera  pas  exécuter  ponctuellement , en  ce  qui  le 
concerne , les  difpolitions  ci-delfus  relatives  aux  émi- 
grés & aux  minidres  des  cultes,  ou  qui  en  empêchera 
ou  entravera  l’exécution,  fera  puni  de  deux  années  de 


2 1 Conseil  dis  Cinç-Cénts, 

fers,  à reflet  Je  quoi  le  Directoire  exécutif  eft  autorifê 
à décerner  tous  mandats  d’arrêt  néceffaires. 

X X Y I I. 

» Les  difpofitions  des  lois  des  2 vendémiaire  & 24 
meflidor  an  4,  qui  prorogent  l’eXercice  des  membres  du 
tribunal  de  caffation  élus  pour  quatre  années  feulement 
en  1791 , font  rapportées. 

« En  conféquence , chaque  membre  du  tribunal  de 
caffation  élu  en  1791  ceffera  fes  fondions  auffitôt  qu’il 
fera  remplacé. 

x x v î i i. 

» Le  Directoire  exécutif  eft  chargé  de  nommer  les 
remplaçans. 

XXIX, 

r » Les  dix  juges  qüi,  d’après  l’article  259  de  l’acté 
coiiftitutionnel , doivent  fortir  tous  les  ans  du  tribunal 
de  caffation  , feront  pris,  au  mois  de  prairial  an  6 , parmi 
les  juges  nommés  en  vendémiaire  an  4. 

X X X. 

m Le  cinquième  fortailt  en  prairial  an  7 fera  coinpofé 
du  reftant  des  membres  élus  en  vendémiaire  an  4,  & fup- 
plétivement  des  membres  nommés  par  le  Directoire  exé- 
cutif, en  exécution  de  la  préfente  loi. 

x'  X X I. 

» Le  cinquième  forçant  en  prairial  an  S fera  pris 

parmi 
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parmi  les  rrtembres  nommés  par  le  Diredoire  exécutif 
en  exécution  de  la  préfente  loi,  Sc  ainli  fucceiïivemenc 
4’année  en  année,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  tous  fortis. 

XXXII. 

« Aucun  juré  ordinaire,  fpécial  ou  haut -juré,  ne 
pourra  exercer  de  fondions  avant  d’avoir  prêté  le  fer- 
ment de  haine  *à  la  royauté , à l’anarchie,  de  fidélité  ôc 
attachement  à la  République  Ôc  à la  conftitucion  d$ 
l’an  3, 

XXXIII, 

..  1 ^ '4 

” Les  jurés  ne  pourront , dans  les  vingt-quatre  heures 
de  leur  réunion,  voter  pour  ou  contre  qu’à  l’unanimité  ; 
ils  feront,  pendant  ce  temps,  exclus  de  toute  commu- 
nication extérieure.  Si  après  ce  délai , ils  déclarent  qu’ils 
n’ont  pu  s’accorder  pour  émettre  un  vœu  unanime,  ils 
fe  réuniront  de  rechef,  ôc  la  déclaration  fe  fera  à la  ma* 
jorité  abfolue. 

X X X I Y. 

« Les  décrets  du  premier  août  Sc  17  feptèmbre  1793^ 
Sc  11  prairial  an  3,  qui  ordonnent  l’expulfion  des  Bour- 
bons, y compris  la  veuve  de  Philippe-Jofeph  d’Orléans* 
Ôc  la  confifcation  de  leurs  biens,  feront  exécutés,  ôc  il 
ell  dérogé  à toute  difpofîtion  contraire* 

Le  üiredoire  exécutif  efl  chargé  de  défîgner  le  lieu 
de  leur  déportation,  ôc  de  leur  aflîgner,  fur  le  pro- 
duit de  leurs  biens,  les  fecoürs  nécelîàires  à leur  exif- 
lence. 

Proc.-vcrb,  des  Cinq-Cents.  (Frudidor  an  Y.)  Ç 
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XXXV. 

» Les  journaux,  les  autres  feuilles  périodiques , êc  les 
prefles  qui  les  impriment , font  mis , pendant  un  an 
fous  finfpedion  de  la  police,  qui  pourra  les  prohiber, 
aux  termes  de  l'article  3 JJ  de  l’aéte  conftitutionnel. 

XXXVI. 

si  La  loi  du  7 thermidor  dernier  relative  aux  fociétés 
particulières  s’occupant  de  queftions  politiques  eft  rap- 
portée. 

XXXVII. 

„ Toute  fociété  particulière,  s’occupant  de  queftions 
politiques,  dans  laquelle  il  feroit  profeifé  des  principes 
contraires  à la  conftitution  de  l’an  5 , acceptée  par  le 
peuple  français,  fera,  fermée \ & ceux  de  fes  membres 
qui  auroient  profeifé  ces  principes , feront  pourfuivis  6c 
punis  conformément  a la  loi  du  27  germinal  an  4. 

XXXVIII. 

» Les  lois  des  2j  thermidor  dernier  6c  1 3 fru&idor 
prêfent  mois  relatives  à Torganifation  & au  fervice  de 
la  garde  nationale  font  rapportées. 

XXXIX. 

» Le  pouvoir  de  mettre  une  commune  en  état  de  fiége 
eft  rendu  au  Directoire. 
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X L. 

» La  préfente  réfolution  fera  imprimée,  8c  portée  au. 
Confeil  des  Anciens  par  un  mefiager  d’état.  ^ 

Un  membre  ohferve , par  motion  d’ordre  , que  fi  les 
difpofitions  de  l’article  XV  de  la  réfolution  qui  vient 
d’être  prife  reftoient  fans  explications  ou  modifications , 
il  en  réfulteroit  des  inconvéniens  graves  qu’il  eft  de  la 
fàgefie  du  Confeil  de  prévoir. 

Dans  plufieurs  départemens  , êc  particulièrement  dans 
ceux  du  Midi , les  plus  fincères  amis  de  la  liberté  8c  de 
la  conftitution , pour  fe  fouftraire  aux  poignards  du  roya- 
lifme  , ont  été  obligés  d’abandonner  leurs  foyers , 8c  de  fe 
réfugier,  les  uns,  dans  les  armées , d’autres  dans  des  dé- 
partemens voifins , d’autres  enfin  dans  le  fond  des  forêts. 
Alors  des  adminiftrations  perfides  8c  confpiratrices  ont 
infcrit  fur  la  lifte  des  émigrés  les  vidâmes  quelles  ne 
pouvoient  plus  atteindre  d’une  autre  manière.  L’orateur 
demande  qu’il  foit  pris  des  mefures  pour  ne  pas  con- 
fondre les  patriotes  perfécutés  avec  de  véritables  émigrés. 

Le  Confeil  renvoie  cette  propofition  à l’examen  d’une 
corn  million  fpéciale,  compofée  des  repréfentans  du  peuple 
Wouffen , Bentabole  8c  Savary. 

Un  membre  , au  nom  de  la  commiflîon  qui  a pré- 
fenté  le  projet  de  réfolution  qui  vient  d’être  adopté  , 
annonce  qu’elle  a terminé  fon  travail. 

C 2 
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En  conl'êquence , le  Confeil  déclare  que  cette  com- 
trliffion  eft  ditfoute. 

Un  membre  obtient  la  parole  & s’exprime  en  ces 
termes  : 

« Vous  ne  terminerez  pas  cette  grande  & mémorable 
journée  fans  avoir  acquitté  le  tribut  de  reconnoilfanee 
dû  à ceux  qui  l’ont  opérée. 

„ Ua  conftitution  ne  nous  permet  pas  de  déclarer  que 
le  Pouvoir  exécutif  a bien  mérité  de  la  patrie , mais  la 
conftitution  nous  permet  de  le  voter  pour  les  militaires 
& les  citoyens  dont  ce  pouvoir  a dirigé  le  courage  & le 
zèle,  Sc  qui  viennent  de  fauver  la  conftitution  & laRe- 
publique. 

„ Qu’ils  entendent  donc  ces  paroles  rémunératoires  , 
au  nom  de  la  patrie , tk  que  la  voix  des  fidèles  repré- 
fentans  de  la  nation  retentiffe  dans  la  poftérité.  » 

L’orateur  préfente  un  projet  de  réfolution  qui  eft  mis 
aux  voix  & adopté  en  ces  termes . 

« Le  Confeil  des  Cinq- Cents,  confidérant  que  les 
fervices  fignalé , rendus  à la  République  dans  cette  jour- 
née mémorable  par  les  braves  défenfeurs  de  la  liberté  , 
en  garantiflant  la  conftitution  de  l’an  3 contre  les  com- 
plots du  royalifme , ne  peuvent  trop  promptement  obte- 
nir les  témoignages  de  la  reconnoilfance  nationale , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 
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» Après  avoir  déclaré  l’urgence,  le  Confeil  des  Cinq- 
Cents  prend  la  réfolution  fuivame  : 

Articli  premier.» 

« Le  général  de  1 armée  de  l'intérieur  , les  généraux 
officiers  fous  Tes  ordres*,  les  foldats- citoyens  & les 
citoyens-  foldats , le  corps  des  grenadiers  près  la  reprê- 
fentation  nationale  ôc  la  garde  du  Directoire  executif  * 
ont  bien  mérité  de  la  patrie. 

I I. 

, * 

» La  préfente  réfolution  fera  imprimée  *,  elle  fera  por- 
tée au  Confeil  des  Anciens  par  un  meffager  d’état.  » 

Le  préfîdent  déclare  la  délibération  fufpendue  jufqu  à 
neuf  heures  du  matin. 

A l’inftant , les  plus  vifs  applaudi flèmens  fe  font  en~ 
tendre  de  toutes  les  parties  de  la  falle  j ils  font  répétés 
à l’extérieur  par  la  foule  des  citoyens  dont  les  fentimens* 
contenus  jufqu’alort  par  leur  refpeét  pour  la  conftitu- 
tion , éclatent  au  milieu  des  tranfports  de  joie  que  ré- 
pandent les  événemens  de  cette  immortelle  journée* 
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une  & indivifible. 

Présidence  de  L A M A R Q U E. 

JLà  délibération  eft  reprife  à deux  heures  après  midi. 

Un  membre  obtient  la  parole  pour  une  motion  d’ordre. 

Il  dit  : Vous  avez  déclaré  hier  que  les  troupes  de  V in- 
térieur ont  bien  mérité  de  la  patrie,  aujourd’hui  je  viens 
vous  propoîer  la  meme  déclaration  pour  toutes  les  autres 
armées  , car  elles  ont  aufïi  puiiïammert  contribué  à la  mé- 
morable journée  du  18  fructidor,  puifqu  elles  ont  porté 
les  premiers  coups  aux  agens  de  la  royauté  , qui  depuis 
ont  voulu  les  punir  de  leur  parriotifme  ôc  de  leur  géné- 
reux dévouement» 

L’orateur  termine  en  préfentant  un  projet  de  résolu- 
tion qui  eft  mis  aux  voix  , & adopté  en  ces  termes  : 

« Le  Confeil  des  Cinq-Cents , confîdérant  que  toutes 
les  armées  fraiiçaifès  qui  combattent  les  rois  au-dehors, 
ont  appelé  par  leurs  vœux  publics , exprimés  dans  des 
adrelf  s & autres  a&es  fol  mnels  , la  révolution  que  l’ar- 
mée de  l’intérieur  vient  d’opérer  avec  les  bons  citoyens 
de  Paris*,  qu’elles  avaient  offert  leur  propre  courage  au 
pouvoir  çonfü rationnel  chargé  de  le  diriger  , & qu’elles 
ont  encore  participé  k cette  révolution  par  un  grand 
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«ombre  de  leurs  anciens  généraux  , officiers , foldats  8c 
invalides , 

« Déclare  quil  y a urgence. 

» Le  Confeil  ^ après  avoir  déclaré  l’urgence , déclare 
& réfout  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

« L’heureufe  révolution  du  1 8 fruébidor , qui  a faipé 
la  République  & la  confbitution  de  l’an  3 fans  efFuîion 
de  fang , eft  l’ouvrage  commun  de  toutes  les  armées  fran- 
çaifes , des  bons  citoyens  de  Paris , 8c  des  membres  fidèles 
du  Dire&oire  exécutif  ôc  du  Corps  légiflatif, 

I I. 

» Toutes  les  armées  françaifes  ont  bien  mérité  de  la 
patrie. 

« La  préfente  réfolution  fera  imprimée,  8c  portée  dans 
le  jour  au  Confeil  des  Anciens  par  un  mefTager  d’état.  « 

Sur  la  proportion  d’un  membre , le  Confeil  arrête  que 
les  adrefles  Ôc  autres  aéies  des  armées  qui  ont  appelé 
l’heureufe  8c  falutaire  journée  du  18  fruébidor , feront 
imprimés  8c  diftribués  à chacun  des  membres  du  Corps 
légiflatif,  au  nombre  de  fix  exemplaires* 

Un  autre  membre  expofe  qu’un  grand  nombre  dejour- 
naliftes  s’étoient  coalifés  pour  féconder  la  faébion  qui 
vouloir  relever  le  trône  fur  les  ruines  de  la  liberté  : il 
demande  qu’il  foit  nommé  une  commiflion  de  cinq 

C 4 
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membres  , qui  fera  chargée  de  préfenter  des  mefures  rl- 
* preftives  à leur  égard. 

Le  Confeii  adopte  cette  propofirion,  8c  nomme,  fur 
la  céhgnation  du  bureau , les  repréfentans  du  peuple 
Talot,  Bailleul , Garnier  (de  Saintes),  Bellegarde , 8c 
Roger  Martin  , pour  compofer  la  commiftion  dont  il 

s agit. 

Le  même  membre  fait  plufieurs  autres  proportions. 
L’une  a pour  objet  d'exclure  des  fonctions  publiques  les 
ci-devant  noble-titrés,  que  l’opinant  regarde  comme  les. 
fuppots  du  royalifme  St  les  ennemis  irréconciliables  de 
la  révolution. 

Cette  proportion  eft  renvoyée  à l’examen  d’une  coni- 
tniftion  fpéciale,  compofée  des  repréfentans  du  peuple 
tVilletard,  Pomme  8c  Quirot. 

La  fécondé  proportion  a pour  objet  l’exécution  de  la 
loi.  qui  allure  aux  dêfenfeurs  de  la  patrie  un  milliard  eu 
biens  nationaux. 

Elle  eft  renvoyée  à l’examen  d’une  commiftion  com- 
pofée des  repréfentans  du  peuple  Bergoeing  , Martin  8c 
Jourdan  (de  la  Haute-Vienne),  pour  en  faire  un  prompt 
rapport. 

La  troifème  confifte  à nommer  une  commiftion  fpê- 
ciale  pour  examiner  les  projets  de  réfolution  relatifs  aux 
monumens  à élever  à la  gloire  des  armées. 

Le  bureau  défigne , 8c  le  Confeii  nomme  les  repréfen- 
lans  du  peuple  Tallien*  Pons,  (de  Verdun)  8c  Guiile-- 
înardet,  pour  compofer  cette  commiftion. 

La  quatrième  tend  à créer  une  commiftion  pour  exa~ 
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miner  s’il  ne  convient  pas  de  rapporter  la  loi  fur  l’expor- 
tation du  maïs  & des  légumes  fecs , qui  font  la  princi- 
pale fubfiilance  des  habitans  de  plufieurs  dépattemens 
méridionaux. 

Cette  commiffiou  fera  compofée  des  repré fentans  du 
peuple  , Efchafferiaux  aîné  , Males  & Dupire. 

On  fait  leCture  d'un  melTage  du  Directoire  executif* 
dont  la  teneur  fuit: 

Egalité.  Liberté, 

MESSAGE. 

Extrait  du  re fifre  des  deliberations  du.  Directoire  exécutij» 

Du  1 9 fructidor  , l’an  cinquième  de  la  Répu- 
blique françaife  , une  & mdrvilîbie. 

« Le  Directoire  exécutif,  formé  au  nombre  de  mem- 
bres requis  par  1 article  142*  de  la  constitution,  arrête  qui! 
fera  fait  au  Confeil  des  Cinq-Cents  un  meffage  dont  la 
teneur  fuit  : 

» Le  Directoire  exécutif  au  Confeil  des  Cinq- Cents* 
«Citoyens  Représentans,  9 

» Le  1 8 fruCtidor  a dû  fauver  la  république  & vous  * 
le  peuple  s* y attend  : vous  avez  vu  Hier  fa  tranquillité  <5 c 
fa  joie.  C'eft  aujourd'hui  le  fruCtidor,  Sc  le  peuple 
demande  où  en  eft  la  République , & ce  que  le  Corps 
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légifîatif  a fait  pour  la  confolider.  L’œil  de  la  patrie  eft 
ouvert  fur  vous,  citoyens  ; le  moment  efb  décifif:  fi  vous 
Je  laiffèz  échapper  , fi  vous  héfitez  fur  les  mefures  à 
prendre,  fi  vous  tardez  une  minute  à vous  prononcer, 
c en  eft  fait,  vous  vous  perdez  avec  la  République.  Les 
conspirateurs  ont  veillé  ; votre  filence  leur  a rendu  le 
courage  8c  1 audace  ; ils  renouent  leurs  intrigues , ils 
egarent  1 opinion  par  d’in  fa  me  s libelles  *,  les  journalises 
de  Blanckembourg  8c  de  Londres  continuent  à difcri- 
buer  leurs  poifons  ; tous  ces  conjurés  ne  diffimulent  pas 
qu  ils  comptent  fur  leurs  intelligences  jufques  dans  le 
fein  du  Corps  îégillatif *,  ils  parlent  déjà  de  punir  les  ré- 
publicains du  commencement  de  triomphe  qu’ils  croyoient 
avoir  obtenu  j 8c  l’on  peut  héfiter  encore  de  purger  le 
fol  de  la  France  du  très- petit  nombre  de  chefs  connus 
& fignalés  de  ces  confpirateurs  royaux , qui  n’attendent 
que  le  moment  de  déchirer  la  République  8c  de  vous  dé- 
vorer vous-mêmes  I Vous  êtes  au  bord  du  volcan , il  va 
vous  engloutir  ; vous  pouvez  le  fermer , 8c  vous  délibé- 
rez ! Demain  il  ne  fera  plus  temps  ; la  moindre  incer- 
titude eft  la  mort  de  la  République. 

» On  vous  parlera  de  principes,  on  cherchera  les 
formes,  on  inventera  des  excufès,  on  voudra  des  délais, 
on  gagnera  du  temps  *,  on  affafïïnera  la  confiitution  en 
ayant  l’air  de  l’invoquer  : cette  commiférarion  qu’on  im- 
plore pour  certains  hommes,  à quoi  va- 1- elle  vous  con- 
duire? à voir  ces  mêmes  hommes  reprendre  de  vos  propres 
mains  le  fil  de  leurs  trames  coupables , 8c  ramaffer  dans 
votre  fein  les  horribles  brandons  de  la  guerre  civile  pour 
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incendier  la  patrie.  Quelle  pitié  mal  entendue  ! Quel 
fentiment  funefte  ! Quelles  vues  rétrécies  concentreroient 
l’attention  du  Corps  légiftatif  fur  des  individus  , & pour- 
roient  balancer  entre  le  fou  de  quelques  hommes  & le 
fort  de  la  République  ? 

« Le  Directoire  exécutif  s’eff  dévoué  pour  vous  donner 
les  moyens  de  lauver  la  France  ; mais  il  a du  compter 
que  vous  les  faifiriez.  Le  Direétoire  exécutif  a cru  que 
vous  vouliez  fmcèrement  la  liberté,,  la  République , & 
que  les  conféquences  de  ce  premier  principe  ne  dévoient 
pas  vous  effrayer-,  il  vous  les  remet  fous  les  yeux:  il 
eft  obligé  de  vous  dire  que  vous  êtes  placés  dans  une 
circonftance  unique , & qu  on  ne  fauroit  appliquer  les 
règles  ordinaires  à un  cas  extraordinaire  , à moins  que 
de  vouloir  fe  livrer  à fes  ennemis.  Si  les  amis  des  rois 
trouvent  des  amis  parmi  vous  -,  fi  les  efclaves  peuvent  y 
rencontrer  des  protecteurs  fi  vous  atténuez  un  luttant  > 
il  faut  défefpérer  du  falut  de  la  France,  fermer  la  cons- 
titution, ÔC  dire  aux  patriotes  que  1 heure  de  la  royauté 
eft  fonnée  dans  la  République.  Mais  fi , comme  n en 
doute  pas  le  Direétoire  exécutif h cette  afFrtufe 
vous  contrifte  & vous  frappe , connoiflez  le  prix  du  mo- 
ment*, faififfez-le , foyez  les  libérateurs  de  votre  pays,  Ôc 
fondez  à jamais  fon  bonheur  Ôc  fa  gloire. 

« Le  préfiderit  du  Directoire  exécutif, 

« Signe  y L.  M.  Reveillieae-Léfeaux, 
v Par  le  Direétoire  exécutif, 

« Le  fecrétaire-général , Signé  y Lagarde.  » 


/ 


44  Consul  dis  Cinq- Cents, 

Sur  la  proportion  d un  membre,  le  Confeil  arrête  que 
copie  de  ce  meffage  fera  portée  fur-le-champ  au  Confeil 
des  Anciens  par  un  melfager  d’état. 

On  demande  l’imprefïîon  du  melîage , Sc  fa  diltri- 
bution  au  nombre  de  fix  exemplaires  à chacun  des 
membres  du  Corps  législatif. 

Le  Confeil  adopte  cette  proposition , 8c  renvoie  le 
me  liage  a 1 examen  d une  commilîion  Spéciale  , compofée 
des  repréfentans  du  peuple  Sieyes,  Jean  Debry  , Chazal» 
Efchalîeriaux  aîné , Villers  8c  Poullain-Grandprey. 

Sur  la  proposition  d un  membre , au  nom  de  la  corn- 
million  des  infpeéteurs  du  Palais  national,  le  Confeil 
arrête  que  les  lettres  adrelfées  aux  individus  dont  il  a 
ordonne  la  déportation  , 8c  qui  parviendront  à cette  com- 
miffion , feront  par  elle  renvoyées  au  Directoire  exé- 
cutif. 

Un  membre  appelle  l’attention  du  Confeil  fur  la  fitua- 
tion  aétuelle  du  tréfor  public  ; il  obferve  que  les  me- 
fures  défallreufes  que  la  commilîion  des  finances  a pro- 
pofées  8c  fait  adopter  depuis  le  premier  prairial , pour- 
voient faire  manquer  le  fervice , fi  le  Confeil  ne  fe  hâtoit 
de  fixer  fes  regards  far  cet  objet  de  la  plus  haute  im- 
portance. 

Il  demande  qu’attendu  que  cette  commilîion  elt  dif- 
foute  par  l’effet  de  la  loi  du  1 9 fruétidor , il  en  foit  créé 
une  nouvelle.. 

Un  autre  membre  appuie  cette  propofition  ; mais  il 
demande  que  l’objet  des  dépenfes  foit  compris  dans  les 
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attributions  de  cette  coramiffion , qui  portera  déformais 
le  titre  de  commiffion  des  finances  8c  des  depenfes. 

Le  Confeil  adopte  cette  double  propofition , & nomme, 
fur  la  défignation  du  bureau , les  repréfentans  du  peuple 
Bertrand  ( du  Bas-Rhin  ) , J ourdan  ( de  la  Haute-V ienne  ) , 
Lamarque  , Monnot , Fabre  ( de  l’Aude  ) , Dubois  (des 
Vofges  ) , Jofeph  Martin  , Villers  , & Prieur  ( de  la  Côta- 
d’0r),  pour  compofer  la  commiffion  dont'  il  s agit. 

On  fait  leéture  d’une  lettre  écrite  par  le  citoyen  Du» 
moutier,  général  de  brigade  à l’hôtel  national  des  mili- 
taires invalides , au  général  Augereau , pour  lui  an- 
noncer l’abandon  patriotique  fait  par  un  détachement  des 
militaires  invalides  qu’il  a commandé  pour  la  garde  du 
Diredoire  exécutif,  d’une  femme  de  101  livres  deftinée 
à leur  fubbftance* 

Le  Confeil  ordonne  l’impreflion  de  cette  lettre  , & 
arrête  qu’il  fera  fait  mention  au  procès-verbal  de  la  con- 
duite généreufe  de  ces  braves  invalides. 

On  fait  le  dure  d’une  autre  lettre  du  repréfentant  du 
peuple  Laloue , qui  annonce  qu’une  indifpofition  l’em- 
pêche d’ affilier  aux  féances  du  Confeil. 

Un  membre  annonce  que  le  repréfentant  du  peuple 
Virieu  eft  auflî  retenu  chez  lui  pour  caufe  de  maladie  ; 
mais  qu’il  l’a  chargé  de  déclarer  en  fon  nom,  qu’il  adhère 
à toutes  les  mefures  prifes  par  le  Confeil. 

Mention  au  procès-verbal. 

Un  membre  expofe  que  Ramel , ex-commandant  des 
grenadiers  qui  font  le  fervice  près  la  repréfentation  na- 
tionale , Ôc  la  précédente  commiffion  des  infpeéfceurs  » 


46  Conseil  des  Cinq  - Cents; 

ont  fait  éprouver  toutes  fortes  de  vexations  à plufieurs 
de  ces  braves  militaires  ; quils  s’ét oient  attribué  le  pou- 
voit  de  renvoyer  ceux  des  grenadiers  dont  ils  redoutoient 
le  plus  le  patriorifme  , 8c  de  les  flétrir  par  des  cartouches 
jaunes  : il  demande  que  la  commiflion  aétuelle  des  inf- 
pedèeurs  foit  tenue  de  recueillir  tous  ces  aéles  injuftes 
& tyranniques , 8c  d'en  faire  un  rapport  au  Conleil. 

Cette  proportion , mife  aux  voix,  eft  adoptée. 

Un  membre  expofe  qu’il  exifte  une  réfoludon  inju- 
rieufe  pour  les  défenfeurs  de  la  patrie  , dont  elle  or- 
donne indireébement  l'expulfioii  de  Paris,  en  défendant 
quils  y reçoivent  leur  fubfiftance.  Il  demande  le  rapport 
de  cette  réfolution. 

Un  autre  membre  cbferve  que  la  réfolution  dont  il 
s'agit  eft  foumife  à la  difeuftion  du  Confeil  des  Anciens  , 
qui  ftatuera  inceffamment  ; il  penfe  qu'il  faut  attendre  fa 
décifion  pour  prendre  une  nouvelle  mefure.  En  confé- 
quence  , il  demande  l'ordre  du  jour  fur  la  propofition 
qui  eft  faite. 

L'ordre  du  jour  , mis  aux  voix , eft  adopté. 

Un  membre  appelle  l'attention  du  Confeil  fur  le  grand 
nombre  de  propofitions  inconftitutionnelles  que  des  hom- 
mes qui  opprimoient  le  Confeil  ont  fait  renvoyer  à di- 
. verfes  commiftions  j il  penfe  qu’il  eft  inftant  d'en  faire 
juftice , 8c  il  demande  qu'il  foitfccréé  une  commiflion  fpé- 
ciale  pour  les  recueillir  , les  examiner  tk  en  faire  un 
prompt  rapport. 

Le  Confeil  adopte  cette  propofition  , 8c  nomme , fur 
k défignation,  du  bureau  , les  repréfentans  du  peuple 
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Efchaffériaux  jeune  3 Laloi 3 Poullain-Grandprey  , Villers 
& Michaud , pour  compofer  la  commiffion  dont  il  s agit. 

Un  membre  obferve  que , parmi  les  proportions  in- 
conftitutionnelles  dont  le  préopinant  vient  de  parler 3 il 
en  efl  une  relative  à Tex-minidre  Duportail , qui  tend 
l faire  déclarer  non  émigrés  tous  ceux  que  leurs  protec- 
teurs appellent  fugitifs  ou  contumaces  3 & au;  moyen  de 
laquelle  on  pouvoit  faire  rentrer  tous  les  émigrés. 

Le  Confeil  renvoie  cette  obfervation  à la  commiffiôn 
q.  i vient  d’être  créée. 

Un  membre  dit  que  > pour  faire  connoitre  aux  répu- 
blicains français  les  vues  perfides  des  dominateurs  que  le 
Corps  législatif  vient  de  repouffer  de  fon  fein 3 le  Confeil 
doit  fe  hâter  de  profcrire  avec  indignation  ces  projets 
contre-révolutionnaires  qui  tendoient  à ouvrir  a tous  les 
émigrés  l’entrée  du  territoire  français , à l’Oueft  3 au 
Midi  & au  Rhin  -,  il  défigne  plus  particulièrement  celui 
préfenté  par  Pavie  le  25  thermidor  fur  les  prétendus 
moyens  de  faire  jouir  les  habitans  de  la  Vendee  & autres 
pays  ci-devant  infurgés  du  bénéfice  des  amnifties  & des 
bienfaits  de  la  pacification  des  contrées  de  1 Ouvft  j 

Et  celui  préfenté  par  Cardonnel , le  7 meffidor , fur  la 

pétition  de  la  veuve  1 ageac. 

Sur  le  premier  de  ces  projets  3 1 opinant  obferve  que  , 
fous  le  prétexte  de  faire  jouir  les  habitans  des  pays  in- 
furgés du  bienfait  de  famniftie  accordée  aux  rebelles  fou- 
rnis 3 ce  projet  applique  les  difpofitiolis  favorables  de 
Famniftie  à tous  les  émigrés  de  la  République. 

Il  analyfe  les  différentes  difpofitions  de  ce  projet  > elles 
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font  telles  quil  fuffirôit  à tous  les  émigrés  de  prouver 
par  des  certificats  délivrés  par  uti  feul  chef  des  chouans  , 
quils  fait  oient  partie  des  individus  qui  ont  pris  part  à 
î infurreétion  de  l’Oueft  , pour  participer  au  bénéfice  de 
1 amniftie  accordée  aux  habitans  infurgés  de  ces  départe- 
rnens » obtenir  mainlevée  du  féqueftre  mis  fur  leurs  biens, 
& être  rétablis  fur-le-champ  dans  leur  jouillance. 

Après  avoir  démontré  qu’il  n’eft  pas  une  feule  ligne  de? 
neuf  articles  qui  compofent  ce  projet , dont  l’efprit  8c  la 
lettre  ne  manifeftent , jufqu’à  la  dernière  évidence  , l’ih- 
tention  d’appliquer  à tous  les  émigrés  les  difpofitions  de 
1 amniftie  , il  conclut  à ce  quil  foit  rejeté  par  la  queftion 
préalable. 

Elle  eft  mife  aux  voix  , 8c  le  Confeiî  déclare  qu’il  n’y  a 
pas  lieu  à délibérer  fur  le  projet  de  réfolution  dont  il  s’agit. 

Le  même  membre  difcute  le  fécond  projet  préfenté  fur 
la  pétition  de  la  citoyenne  Fageac  , qui  demande  pour  fou 
fils  émigré  une  interprétation  de  la  loi  du  16  floréal  an  3. 

Il  obferve  que , fous  le  prétexte  de  répondre  à une 
queftion  particulière  , dont  la  folution  étoit  dans  les 
attributions  du  Directoire  exécutif , la  commiflîon  a pré* 
Centé  au  Confeil  un  ordre  du  jour  motivé  , dans  lequel 
elle  établit  des  principes  généraux  fur  la  légiflation  des 
émigrés , qui  ne  tendent  à rien  moins  qu’à  relever  de  la  dé* 
chéance  tous  les  individus  infcrits  fur  la  lifte  des  émigrés, 
qui  ■ pourraient  fe  procurer  une  atteftation  de  quelques 
citoyens  de  leur  canton , qui  prouveroit  qu’ils  faifoient 
quelque  négoce,  ou  qu’ils  cultivoient  lesfciences  8c  les  arts. 

Il  ajoute  que  ce  projet  eft  d’autant  plus  dangereux , 

qu’il 
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qu’il  fe  préfente  fous  la  forme  Ample  8c  modefte  d’un 
ordre  du  jour  , motivé  par  le  confldérant  qui  le  précède  : 
il  propofe  au  Confeil  de  le  rejeter  également  par  la  q uel- 
tion  préalable. 

La  queftion  préalable  efl:  mife  aux  voix , 8c  le  Confeil 
déclare  qu’il  n y a pas  lieu  à délibérer  fur  ce  projet  de 
réfolution. 

On  fait  le&ure  d'une  pétition  , dans  laquelle  les  ci- 
toyens nommés  au  Corps  légiflatif  pour  le  premier  tiers 
de  la  députation  de  Saint-Domingue  expofent  quiîs  onc 
été  rejetés  du  Corps  légiflatif  par  les  efforts  d’une  fac- 
tion ennemie  de  la  liberté  3 & fur  la  fauife  interprétation 
de  quelques  articles  conftitutionnels.  Ils  demandent  le 
renvoi  de  leur  pétition  à la  commifliQn  des  colonies 
nommée  dans  la  féance  d’hier , à l 'effet  de  faire  repré- 
fenter  les  procès-verbaux  de  nomination  des  députés  de 
Saint-Domingue  pour  l’an  4,  ainfl  que  les  différentes  pièces 
qui  les  concernent. 

Le  Confeil  renvoie  cette  pétition  à la  commifïion  exif- 
tante. 

Un  membre  obferve  qu'il  ne  fufïit  pas  d’examiner  les 
procès  - verbaux  de  nomination  des  députés  de  Saint- 
Domingue*,  mais  qu’il  faut  encore  ordonner  la  révifion 
des  lois  injuftes  qui  prononcent  l'exclufion  des  députés 
de  la  Guianne  8c  des  autres  colonies  : il  en  fait  la  motion 
exprefle , 8c  demande  le  renvoi  de  fa  propofltion  à la  corn- 
miflîon  exiflante. 

Ce  renvoi  efl:  ordonné. 

La  féance  efl  fufpendue  à quatre  heures. 

Prcc.-yerb.  des  Cinq-  Cents.  ( F ruétidor  an  V.  ) D 
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Elle  eft  reprile  à fept  heures  du  foir. 

Un  membre  obtient  la  parole  , & dit  : 

« Le  peuple  français  8c  les  armées  veulent  la  Répu- 
blique -,  vous  la  voulez  , le  gouvernement  la  veut  ; & la 
rêfolution  que  vous  avez  prife  hier , & qui  a été  fanc- 
tionnée  aujourd’hui  pat  le  Confeil  des  Anciens , en  don- 
nant la  mefure  de  votre  modération  , démontre  a tous 
Us  amis  de  la  patrie  la  ferme  rêfolution  où  vous  êtes 
de  faire  triompher  la  liberté  , ou  de  périr  avec  elle. 

» Il  vous  relie  une  tâche  à remplir.  Les  ennemis  de  la 
République  chercheront  fans  doute  à répandre  de  la  dé- 
faveur fur  l'immortelle  journée  du  18  fru&idor  ; ils  cher- 
cheront à faite  croire  au  bon  peuple  des  campagnes  que 
la  liberté  a été  opprimée.  Ils  feront  plus , ils  chercheront 
x leur  oerfuader , que  ce  mouvement  s’eft  opéré  contre  le  , 
v„„“  » Corps  léirif . & ,«  vo.s  «m  Pas  »m. 

Eh  bien  ! je  vais  vous  propofer  un  moyen  capable  de 
faire  connoître  votre  véritable  pofition , vos  vrais  fenti- 
menrau  peuple  français  & aux  armées  : il  faut  que , par 
une  adrelfe  rédigée  dans  ce  Conleil  > & approuvée  par 
• celui  des  Anciens , vous  vous  attribuiez  la  portion  de  gloire 
que  vous  avez  méritée  par  votre  conduite  ferme , coura- 
geufe  & prudente  -,  il  faut  que  par  cette  adreile  vous 
faffiez  connoître  à tous  les  amis  de  la  liberté  les  crimes 
des  confpirateurs  dont  vous  venez  de  faire  juftice. 

» Peut-être  que  des  hommes  qui  veulent  perfuader 
leurs  concitoyens  qu’il  peut  exifter  une  République  fcms 
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républicains  ; des  hommes  qui  vouloient  détruire  la  confti- 
tution  de  Tan  3 , en  faifant  continuellement  l'éloge  de 
cette  conffitution  , vous  accuferont  de  vous  être  écartés  > 
dans  cette  circonftarÆe  difficile  ôc  extraordinaire , des 
règles  qu'elle  prefcrit  : repréfentans  > votre  réponfe  , la 
voici  : 

« Vous  ôc  vos  amis  confpiriez  contre  la  liberté  dp  peu- 
ple'; vous  étiez  nos  ennemis  ; vous  nous  avez  forcés  de 
prendre  les  armes  ; vous  avez  été  vaincus  fans  combattre* 
Nous  avions  la  plus  grande  latitude  d’ufèr  envers  vous 
des  droits  que  donne  la  victoire  , Ôc  nous  ne  voulons 
pas  voir  couler  votre  fang  : cependant  un  de  vous  re- 
prochoit au  Confeil  > il  y a quelques  jours,  l’exiftence 
d'un  général  de  l'armée  d’Italie  qui  avoir  témoigné  , avec 
fes  frères  d'armes  , au  Directoire  exécutif  fon  indignation 
fur  la  confpiration  qui  menaçoit  la  liberté. 

» Je  demande  qu'il  foit  nommé  une  commiffion,  qui 
fera  chargée  de  préfenter , fous  trois  jours  , un  projet 
d’adredè  au  peuple  français  ôc  aux  armées.  « 

Le  Confeil  adopte  cette  proportion , Ôc  nomme , fur 
la  défignation  du  bureau , les  repréfentans  du  peuple 
Jourdan  , Riou  , Jean  Debry  , Sieyes  ôc  Laloy  pour 
compofer  la  commiffion  dont  il  s’agir. 

On  demande  l'impreffion  du  difcours  qui  vient  d’être 
prononcé. 

Elle  eft  ordonnée. 

Un  autre  membre  demande,  par  motion  d'ordre  , qu'il 

D a . 
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foit  créé  une  commiffion  de  cinq  membres  pour  exa- 
miner les  moyens  par  lefquels  on  peut  faire  rendre  compte 
aux  agens  de  la  République  depuis  le  commencement  de 
la  révolution. 

Un  autre  membre  obferve  que  lobjet  de  cette  pro- 
portion fe  trouve  rempli  par  un  projet  qui  eft  fournis  a 
la  difcullion  fur  la  comptabilité  arriérée  ou  intermédiaire. 
D’après  cette  obfervation  * le  Confeil  paiTe  à l’ordre  du 

Jour. 

Un  membre  obtient  la  parole  pour  une  motion  d’ordre  a 
dit . 


« 


- Les  circonftances  périlleufes  dans  lefquelles  fe  trouve 
la  patrie  n’ont  point  ébranlé  le  courage  des  amis  de  la 
liberté  } il  s’eft  accru  en  raifon  des  obftacles  qu’ils  ont 
à vaincre.  La  journée  mémorable  du  18  frudidor  fera 
placée  au  nombre  des  plus  glorieufes  époques  de  notre 
révolution.  Un  gouvernement  dont  l’exiftence  a été  fanc- 
tionnée  par  le  peuple , a prouvé  folemnellement  que  les 

nation  ont  connu  toute  la  grandeur  de  leurs  fondions. 
Ils  fe  font  pénétrés  de  cette  vérité  , qu’une  bonne  conf- 
titution  n’eft  autre  chofe  que  la  garantie  de  la  liberté  pu- 
blique. 

» Mais  il  ne  fuffit  pas  d’avoir  brifé  la  crame  de  la 
conjuration  qui  devoit  avoir  pour  réfultat  la  profcription 
entière  & l’égorgement  des  patriotes  qui  ont  combattu 
la*  monarchie  de  dans  l’intérieur  de  dans  les  camps  > il  ne 
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fuffît  pas  d’éloigner  de  la  terre  libre  les  partifans  audacieux 
ou  hypocrites  des  rois  -,  il  ne  fuffit  pas  d’avoir  triomphé 
des  confpirateurs  par  la  préfence  de  nos  guerriers  8c  le$ 
fuffrages  des  vrais  citoyens  ; il  ne  fuffit  pas  de  décerner 
des  récompenfes  aux  braves  qui  ont  verfé  leur  fang  au* 
frontières  pour  la  plus  jufte  des  caufes , en  même  temps 
qu’on  s’occupera  férieufement  cette  fois  du  fort  des 
penhonnaires  8c  des  rentiers  \ il  ne  fuffit  pas  de  rapporter 
les  lois  grolles  de  contre-révolution,  d’écarter  de  l’admi- 
niftration  des  affaires  tous  ceux  dont  les  intérêts  8c  les 
fentimens  font  en  oppohtion  direéte  avec  le  régime  ac- 
tuel ; il  ne  fuffit  pas  detre  forts  pendant  quelques  jours 
pour  retomber  bientôt  dans  cette  fécurité  , dans  cette 
apathie  , qui  déjà  ont  produit  tant  d’ofcdlations , de  dé- 
chiremens  \ prenez  garde  : fi  , de  concert  avec  1 auto- 
rité exécutive  , vous  n’employez  pas  tous  vos  foins  à 
former  une  véritable  opinion  publique  , vous  n aurez  fait 
que  du  bruit  pendant  quelques  heures,  vous  n aurez 
pas  affranchi  lés  républicains  des  horreurs  d’une  réa&ion, 
qui  feroit  la  dernière.  ' 

« Nous  n’avons  exifté  que  trop  Ion  g- temps  au  milieu 
d’une  opinion  faéèice  : qu’enfin  une  opinion  vraie,  puif- 
fante,  s’élève  8c  demeure.  Cette  opinion,  on  la  formera 
en  ne  dirigeant  tous  les  choix  que  fur  les  amis  éprouvés 
de  la  République  j orr’la  formera  en  ne  rendant  que  des 
lois  conformes  à l’efprit  de  la  liberté > on  la  formera 
fur-tout  eh  créant  des  inftitutions  républicaines  qui  fallent 
oublier  à jamais  les  habitudes  8c  les  préjugés  monar- 
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» Les  lois  d’une  république  paflent  comme  l’éclair 
quand  elles  font  reçues  par  des  hommes  indignes  de  leur 
obéir  , & incapables  de  les  prendre  pour  la  règle  de  leur 
conduite.  De  tels  hommes  existeront  tant  que  vous  n aurez 
pas  établi  , multiplié  des  institutions  qui  préfentent 
par-tout  & pour  ainfi  dire  à chaque  inftant  la  liberté  , 
la  gloire , le  patriotifme  , toutes  les  vertus  républicaines. 
Je  demande  qu’une  commiffion  de  cinq  membres  Toit 
chargée  de  vous  préfenter  un  travail  fur  les  inftitutions 
qui  doivent  garantir  la  durée  de  la  République  en  faifant 
chaque  jour  fanââonner  Ton  exiftence  par  tous  les  cœurs. 
C’eft  ici  que  peuvent  s’appliquer  ces  mots  : Il  ne  fufht 
pas  de  vaincre  , il  faut  favoir  mettre  à profit  la  victoire , 
ou,  je  vous  le  prédis,  elle  vous  échappera  pour  jamais. 
Je  demande  que  ma  propofition  foit  mife  aux  voix.  » 

Le  Confeil  l’adopte , 8c  nomme , fur  la  défignation 
du  bureau , les  repréfentans  du  peuple  Grégoire , Sieyes  , 
Roger-Martin  ,•  Villars  8c  Jean  Debry,  pour  compofer 
la  commiffion. 

On  demande  Kmpreflîon  du  difcours  qui  vient  d’être 

proonncé. 

Elle  eft  ordonnée» 

IJn  fecrétaire  fait  le&ure  du  meflage  du  Dire&oire 
exécutif,  dont  h teneur  fuit  ; 
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Extrait  du  fcgljlrt  des  délibérations  du  Directoire  executif* 

Du  19  frudidor,  l’an  cinquième  de  la  Répu- 
blique françaife , une  &;  indivifible. 

« Le  Diredoire  exécutif,  formé  au  nombre  de  membre! 
requis  par  l'article  142.  de  la  conftitution,  arrête  quil 
fera  fait  au  Confeil  des  Cinq-Cents  un  niellage  dont  la 

V 

teneur  fuit: 

»»  Le  Directoire  exécutif  au  Confeil  des  Cinq- Cents* 

' . y.  < 

»»  Citoyens.  Représentais» 

» La  plaie  la  plus  invétérée , la  plus  mortelle  dèy 
l’Etat , c étoit  rembarras  des  finances , &:  les  confpira- 
teurs  royaux  avoient  travaille  fans  relâche  a la  rendre 
incurable.  Depuis  deux  ans , vous  le  favez , le  Diredoire 
exécutif  ne  celïoit  d indiquer  le  mal  Sc  le  remede  » & 
ce  mal  étoit  de  nature  à s'aggraver  encore  par  la  fu- 
blicité.  Quand  on  ne  vouloir  pas  appliquer  le  remède , 
la  réfiftance  ouverte  , ou  la  deftrudive  inertie  que  les 
confpirateurs  oppofoient  conftamment  aux  demandes  du 
Diredoire  , avoient  trop  rempli  leur  objet  d anéantir  tous 
les  fer  vices  , de  paralyler  le  crédit,  d aigrir  les  malheu*» 
reux  créanciers , rentiers  , employés  \ d irriter  tous  les 
citoyens.  La  cdhjuration  royale  s eft  fur-tout  trahie  elle- 
même  par  cette  adreffe  à dépouiller  de  toutes  fes  ref- 
fources  le  régime  républicain.  Aujourd  hui , citoyens  re- 
pré fenraus  , que  vos  entraves  font  brifées , voulez- vou# 
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guérir  tout-à-fait  la  profonde  blefture  faire  à la  Répu- 
blique ? voulez-vous  ^infpirer  l’elpêranee  aux  fondion- 
naires  & aux  falariés  , la  confiance  au  peuple , l’effroi 
à tous  vos  ennemis  ? voulez-vous  rattacher  au  gouverne- 
ment les  efprits  les  plus  oppofés  ? voulez-vous  afturer 
la  paix  intérieure  * & dider  la  paix  au  dehors?  voulez- 
vous  en  un  mot  recueillir  fur-le  champ  le  fruit  de  la 
vidoire  fi  heureufement  remporrée  fur  les  fatellites 
royaux  qui  s’étoient  emparés  des  dignités  républicaines? 
Démontrez  vos  intentions  au  fujet  des  finances  » an- 
noncez à la  France  , prouvez  au  monde  entier  que  vous 
voulez  la  République  , en  lui  rendant  le  nerF , en  lui 
redonnant  la  vie  dont  on  l’avoit  privée  : c’eft  l’objet  des 
inftances  du  Diredoire  exécutif.  Il  le  borne  à vous  pré- 
fenter  dans  un  petit  nombre  de  lignes  la  lifte  des  pre- 
miers objets  qui  commenceront  nos  reftources  , & qui 
doivent  d’abord  attirer  votre  attention  relativement  aux 
finances  -,  mais  il  efpère  en  même  temps  qu’étant  bien 
convaincus  de  l’intérêt  & de  l’ardeur  qu’il  met  à faire 
aller  le  fervice  public  , vous  ferez  aflez  grands  pour 
n’enfermer  dans  votre  loi  que  les  principes  8c  les  traits 
vraiment  légiflatifs  > & lui  abandonner  les  détails  d’exé- 
cution , cette  partie  réglementaire  , ces  acceftbires  qui 
compliquent  fouvent  les  réfolutions  au  point  de  les  rendre 
inutiles.  Le  Diredoire  exécutif  vous  rendra  compte  des 
mefures  qu’il  prendra  fucceftivement  pour  remplir  vos 
hitentions.  Les  erreurs  des  premiers  efîais  feront  bientôt 
redifrées  par  le  temps  & l’expérience.  Ce  mode  fera  bien 
plus^sûr  3 plus  digne  de  la  majefté  du  Corps  légifîatif* 
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plus  propre  à affermir  la  marche  exécutive  Ôc  le  crédit 
national.  Ce  n’eft  pas  un  accroififement  d’influence  & 
d’autorité  que  le  pouvoir  exécutif  vous  demande  aujour- 
d’hui j c’eft  pour  lui  au  contraire  un  furcroît  de  travail  •. 
il  le  fent , il  voit  les  obftacles  -,  mais  fon  zèle  les  vaincra 
tous.  Il  ofe  infifter  feulement  fur  une  vérité  qui  ne  doit 
pas  vous  échapper  : ceft  quon  ne  pourra  croire  à la 
République,  c’eft  que  la  liberté  ne  comptera  fur  le 
triomphe  quelle  vient  d’obtenir  , c eft  qu en  un  mot  la 
France  ne  fera  sûrement  fauvée  qu  autant  qu’on  verra 
le  Corps  légiflatif  s’occuper  fans  délai  de  l’état  des  finances. 
Ce  ne  font  pas  de  vains  tableaux  *,  c eft  un  refuLat  po 
fitif,  prompt  ôc  immédiat,  que  le  public  attend  avec 
impatience.  Voici  donc  le  premier  moyen  que  le  Di- 
rectoire propofe  : il  confifleroit,  i°.  à régler  fur-le-champ 
les  contributions  direétes  de  1 an  6,2.  exiger  des  lece- 
veurs  ôc  de  leurs  prépofés  des  fouroiftions  pour  le  paie- 
ment des  impofitions  dont  le  recouvrement  leur  en  confié  j 
3°.  modifier  le  droit  d’enregiftrement  dû  fur  les  mutations, 
ôc  l’augmenter  fur  les  fucceftions  collaterales  j 4 * ordon- 
ner que  la  pofte  aux  lettres  ôc  les  mehageries  de  terre 
ôc  d’eau  feront  affermées , ôc  tous  les  contre-feings  fup 
primés  i 50.  rétablir  la  loterie  nationale  •>  6°.  admettre  le 
droit  d’entretien  fur/  les  routes  \ 70.  établir  un  droit  a en- 
regiftrement  fur  les  aétes  judiciaires , dont  le  produit 
puifte  fufHre  aux  frais  de  la  juftice  civile  ôc  criminelle  ; 
8°.  établir  un  droit  d’un  centime  fur  chaque  feuille  de 
papier  ou  carton  fabriqués  en  France,  ôc  du  double  fur 
celui  qui  fera  importé  \ 90.  mobilifer  toute  la  dette  pu- 
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blique  déjà  reconnue  ou  encore  à liquider  , ôc  1 admettre 
en  paiement  de  tous  les  domaines  nationaux*,  io°.  au- 
to ri  1er  le  Directoire  à prendre  toutes  les  mefures  néces- 
saires pour  a durer  les  parties  du  Service,  même  par  voie 
de  délégation , Sur  les  contributions  non  recouvrées  , de 
manière  que  la  dépenSe  de  la  campagne  Soit  allurée , an 
cas  que  la  paix  ne  Soit  pas  conclue. 

« Le  Directoire  exécutif  joint  à ce  melïage  le  rapport 
qui  lui  a été  fait  à ce  Sujet  par  le  miniftre  des  finances. 

« Le  préfident  du  Directoire  exécutif, 

« Signée  L.  M.  Reveillère-Lepeaux. 

*>  Par  le  Directoire  exécutif  : 

« Signés  le  Secrétaire-général,  Lagarde.  » 


Le  ConSeil  ordonne  l’imprefiion  de  ce  mefiage  ôc  du 
rapport  qui  y elt  joint , ôc  les  renvoie  à la  commilîîon 
des  finances  ôc  dépenSes. 


Un  membre  demande  que  le  projet  de  réSolution  re- 
latif à la  SuSpenfion  des  ventes  de  biens  nationaux  Soit 
mis  à la  diSculIion  dans  la  Séance  de  demain. 

Cette  ptopofition  elt  adoptée. 

La  Séance  elt  SuSpendue  à dix  heures  dû  Soir,  pour  ètte 
lepriSe  demain  à dix  heures  du  matin. 


\ 
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Du  10  fructidor > Van  cinquième  de  la  République  franc aife  s 

une  & indivijible . 

Présidence  de  L AMÂRQUE. 

' L a délibération  eft  reprife  à onze  heures  du  matin. 

Un  fecrétaire  fait  leéture  du  me (1  âge  du  Directoire 
exécutif,  dont  la  teneur  fuit  : 

Extrait  du  regijlre  des  deliberations  du  Directoire  executif 

» 

Du  20  fructidor  , l’an  cinquième  de  la  République 
françaife  , une  & indivifible. 

« Le  Directoire  exécutif,  formé  au  nombre  de  membres 
requis  par  l article  142  de  la  Conftitution , arrête  quil 
fera  fait  au  Confeil  des  Cinq- Cents  un  mefTage  dont  la 
teneur  fuit  : 

» Le  Directoire  exécutif  au  Confeil  des  Cinq-Cents. 

» Citoyens  Représentons, 

m D’après  les  mefures  que  vous  avez  adoptées  pour 
fauver  la  République  8c  aflurer  fon  repos , deux  places 
fe  trouvent  vacantes  dans  le  Directoire  exécutif.  Nous 
vous  invitons  , citoyens  repréfentans  , à vous  occuper  de 
pourvoir  au  remplacement  des  deux  membres  qui  ont 
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cefTé  d’en  faire  partie.  La  conflitution  le  commande , 8c 
tout  doit  prouver  qu’ici  le  Corps  légiflatif  & le  Direc- 
toire exécutif  n’ont  rien  fait  & ne  feront  rien  que  pour 

la  fauver. 

« Nous  n’avons  pas  befoin , citoyens  repréfentans  , de 
plus  longues  obfervations.  Déjà  vous  avez  fenti  combien  il 
importe  que  vous  vous  occupiez  promptement  de  cet 
objet  pour  maintenir  le  repos  de  la  République  , infpirer 
de  la  confiance  à tous  les  citoyens , 8c  fermer  la  bouche 
à tous  les  partis. 

« Nous  le  demandons  avec  emprefïemenr,  parce  que, 
incapables  d’être  aveuglés  par  les  égaremens  d’une  am- 
bition qui  nous  fur  toujours  étrangère?,  nous  fentons  tout 
le  poids  du  fardeau  dont  nous  fournies  chargés. 

» Le  préfident  du  Directoire  exécutif, 

« Signé y L.  M.  RevelliÈre-LÉpeaux. 

» Par  le  Directoire  exécutif  : 

« Le  fecxétaire  général.  Signé , Lagarde.  » 

Un  membre  obferve,  fur  le  meflàge  qui  vient  d’être  lu, 
qu’il  y a deux  opérations  très-diftinCtes  à faire  pour  la 
lifte  de  préfentation  des  deux  membres  du  Directoire.  . 

Carnot  devoit  concourir  au  tirage  au  fort  pendant  les 
trois  années  prochaines  pour  fa  fortie  du  Directoire  j 
Barthélemy  au  contraire  devoit  occuper  la  placé  de  di- 
recteur pendant  cinq  ans  confécutifs  : celui  qui  rem- 
placera Carnot  ne  doit  donc  être  nommé  que  pour  le 
$emps  qui  reftoit  encore  à celufci,  8c  courir  comme  lui 
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la  chance  du  fort  pendant  trois  années.  En  confequence  * 
l'opinant  demande  qu’il  foit  procédé  à deux  fcrutins 
féparés  pour  la  formation  de  deux  liftes  décuples  , Sc 
qu’il  foit  procédé  en  premier  ordre,  dans  la  fêance  de 
demain  à midi,  à celle  pour  le  remplacement  de  Barché- 

lemy. 

Cette  proportion  , mife  aux  voix  r eft  adoptée. 

Un  membre  expofe  que  dans  la  réda&ion  des  articles 
XXX  & XXXI  de  la  loi  du  19  de  ce  mois,  il  s’eft 
gliffé  une  erreur  qu’il  importe  de  réparer  ; il  préfente  ■ 
en  conféquence  un  projet  de  réfolution  qui  eft  mis  aux 
voix,  & adopté  dans  les  termes  fuivans  : 

«.  Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  fur  la  propofition  d’un 
membre , confidérant  que  rien  n’eft  plus  inftant  que  de 
rectifier  les  erreurs  qui  peuvent  fe  glitfer  dans  les  dif- 

polirions  légiflatives , 

« Déclare  quil  y a urgence. 

* « Le  Confeil,  après  avoir  déclaré  l’urgence,  prend  la 

réfolution  fuivante  : 

Article  premier* 

» L’article  XXX  de  la  loi  du  19  de  ce  mois  demeure 
rédigé  ainli  qu  il  fuit  : 

».  Le  cinquième  fortant  en  prairial  an  7 fera  com- 
pofê  du  reliant  des  membres  élus  en  vendémiaire  an  4, 
& fupplétivement  des  membres  élus  en  germinal  an  5 » 
en  fuivant  l’ordre  alphabétique  des  départemens  qui  les 

ont  nommés.  , 
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I I. 

» L’article  XXXI  de  la  même  loi  demeure  rédigé 

ainfî  qu’il  fuit  : 

” Le  cinquième  fortant  en  prairial  an  8 fera  com- 
pofé  du  reliant  des  membres  élus  en  germinal  an  y , 
8c  fupplétiyement  des  membres  nommés  par  le  Direc- 
toire exécutif  en  exécution  de  la  préfente  loi. 

» Le  cinquième  fortant  en  prairial  an  9 fera  pris 
parmi  les  membres  nommés  par  le  Directoire  exécutif 
en  exécution  de  la  pré  fente  loi,  & ainfi  fucceffivement 
d’année  en  année  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  tous  fortis. 

I I L 

» La  préfente  réfolution  fera  imprimée  -y  elle  fera  portée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  melîager  d’état.  » 

Un  membre  obtient  la  parole  pour  une  motion  d’or- 
dre. B dit  que  la  loi  du  ij  plnviôfe,  relative  à la  gen- 
darmerie nationale,  n’eft  point  en  harmonie  avec  la 

« 

légiflation  exiftante,  8c  qu’il  n’y  eft  pas  fuffifamment 
pourvu  à tout  ce  qui  peut  aflurer  8c  maintenir  la  sû- 
reté publique.  Il  propofe  de  renvoyer  l’examen  de  cette 
loi  à une  commiffion  fpéciale,  qui  fera  chargée  de  pré- 
fenter  dans  un  bref  délai  les  changemens  dont  elle  efk 
fufceptible. 

Cette  proportion,  mife  aux  voix,  eft  adoptée.  En 
çonféquence  le  bureau  défigne,  8c  le  Confeil  nomme  les 
repréfentans  du  peuple  Jourdan  ( de  la  Haute-Vienne), 
Talot,  Martin*  Porte  8c  Engerran,  pour  compofer  cette 
commiffion* 
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Le  même  membre  obferve  que  la  brièveté  du  délai 
accordé  au  Directoire  exécutif  par  la  loi  du  25  plu- 
viôfe, ne  lui  a pas  permis  de  fixer  fon  choix  fur  des 
individus  qui  foient  tous  également  dignes  de  fa  con- 
fiance ^ il  propofe  de  l’autorifer  à le  rectifier , par  u» 
projet  de  réfolution  que  l’opinant  foumet  au  Confeil, 
&:  qui  eft  adopté  ainfi  qu’il  fuit  : 

« Le  Confeil  des  Cinq -Cents,  confidérant  que  la 
brièveté  du  délai  fixé  au  Directoire  exécutif,  par  la 
loi  du  25  pluviôfe  an  5,  pour  confommer  le  choix  des 
officiers  de  la  gendarmerie  nationale , ne  lui  a pas  per- 
mis de  le  procurer  les  renfeignemens  néceffâires  pour 
le  fixer  exclufivement  fur  des  hommes  dignes  de  fa  con- 
fiance ; 

» Confidérant  qu’aux  termes  de  la  conftitution,  î@ 
Directoire  exécutif  étant  chargé  de  pourvoir  à la  sûreté 
intérieure  ôc  extérieure  de  la  République,  il  eft  inftant 
de  lui  en  donner  les  moyens, 

» Déclare  qu’il  y a urgence.  t 

» Le  Ccnfeil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  déclaré 
l'urgence , prend  la  réfolution  fuivante  : 

Article  premier* 

Le  Directoire  exécutif  eft  autorifé  à rectifier  les 
choix  qu’il  a faits  en  exécution  de  la  loi  du  25-  pluviôfe  an  j , 
relative  à l’organifation  de  la  gendarmerie  nationale. 

I I- 

» Les  officiers  de  gendarmerie  non  confervés  dans  la 
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nouvelle  organifation , pourront  être  élus  aux  places  cl# 
fous- officiers  dans  le  même  corp$. 

« La  préfente  réfolution  fera  imprimée*,  elle  fera  portée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  mefïager  d’état.  » 

' La  difcuffion  s’ouvre  fur  les  projets  de  réfolution  pre- 
fentés  au  Confeil,  au  nom  d’une  commiflion  feeciale, 
les  20  pluviofe  & 23  ventôfe  derniers,  & fur  les  dif- 
férentes opinions  relatives  à ces  projets  concernant  les 
fufpenfions  ou  annullations  des  ventes  de  domaines  na- 
tionaux. 

Un  membre  obtient  la  parole.  Il  combat  ces  projets 
de  réfolution  comme  inutiles,  & tendant  en  général  a 
faire  ordonner  l’exécution  des  lois  exiftantes,  qui,  ne 
ceffairement,  ont  dû  être  exécutées,  dont  perfonne  na 
pu  ni  dû  fufpendre  l’effet,  & qui  ordonnoient  l’aliénation 
des  domaines  nationaux  qui  doivent  être  abfolument 

vendus. 

J1  fait  remarquer  en  particulier  qu’à  la  faveur  des 
fufpenfions  prononcées,  foit  par  le  miniftre  des  finances, 
foit  par  les  autorités  admiqiftratives , quelques  Français 
d’otigine,  reliés  attachés  à l’ordre  de  Malte  comme 
religieux-chevaliers,  ont  demandé  que  des  biens  fuues 
en  France,  & qu’ils  prétendent  leur  être  pettonnels, 
leur  fultent  reftitués,  parce  qu’ils  n’ont  pas  dû  etre  fe- 
queftrés,  vendus,  & parce  que,  reliant  attaches  a 1 ordre 
de  Malte , ne  pouvant  être  confideres  comme  des  Fran- 
çais, mais  comme  des  étrangers,  ils  n’ont  pu  recevoir 
l’application  des  lois  fur  l’emigration',  qu’en  tout  cas. 
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ils  en'  feroient  exceptés  comme  étant  devenus  étrangers 
par  l’effet  des  lois  nouvelles,  ou  devant  être  considérés 
comme  des  Français  naturalifés  en  pays  étrangers. 

L’orateur  foutient  que  des  religieux  ne  pouvant  pof- 
féder  des  biens , cette  réclamation  n’eft  qu’un  prétexte 
imaginé  par  eux , pour  avoir  occaiion  de  donner  l’inter- 
prétation des  lois  relatives  à Tordre  de  Malte  êc  de 
celles  relatives  à Témiglation , êc  de  faire  ainff  pro- 
noncer indirectement  par  le  Confeil  des  exceptions  en 
leur  faveur.. 

Il  jette  un  coup-d’œil  rapide  fur  îe  fond  des  projets 
de  la  commiffion:  il  eft  d’avis  que  le  Confeil  ne  doit 
rien  prononcer  à cet  égard  , parce  que  les  lois  exiflent 
êc  doivent  erre  exécutées  , parce  que  la  légiffation  çft 
fufüfante  êc  complète. 

Il  s’attache  plus  fpécialement  aux  articles  concernant 
la  reftitution  des  biens  prétendus  perfonnels  aux  cheva- 
liers de  Maire  Français  d’origine. 

Il  examine  leurs  différentes  demandes:  il  penfe  qu’elles 
font  contraires  à la  conftimtion,  en  ce  quelles  font  for- 
mées par  des  gens  fans  qualité  êc  fans  aéfcion,  puifqu’elles 
le  font  par  des  religieux  morts  civilement,  abfens  de 
leurs  pays,  êc  par  conféquent  émigrés. 

Il  obferve  que,  quoique  ces  demandes  femblent  pré- 
Tenter  différons  objets,  elles  ne  font  cependant  fufcep- 
tihles  que  d’une  feule  êc  même  déciiionj  car  elles  por- 
tent fur  le  même  motif.  En  effet,  les  unes  tendent  à 
faire  examiner  quel  étoit  le  principe  êc  le  feus  des  lois 
relatives  aux  ventes  de  biens  nationaux,  oc  particulière- 

Proc.-yerb . des  Cinq- Cents,  ( Fruétidor  an  Y»  ) E 


66 


Conseil  des  Cinq-Cents, ‘ 

ment  de  ceux  prétendus  perfonnels  aux  Français  attachés 
à Tordre  de  Malte  ; les  autres,  à faire  vérifier  le  texte 
ôc  Tefprit  des  lois  antécédentes  ôc  relatives  à Tordre  de 
Malte  ôc  aux  émigrés,  en  ce  qui  concerne  les  indivi- 
dus Français  attachés  à cet  ordre:  leur  motif  unique 
dérive  de  ce  qu’ils  fou  tiennent  que  les  lois  font  obf- 
cures,  contradictoires , ôc  qu’il  y a néceflité  de  les  in- 
terpréter. 

L’orateur  s’applique  à démontrer  quelles  font  claires , 
précifes,  ôc  bien  co-ordonnées  entre  elles,  ôc  que  les 
chevaliers  de  Malte  Français  d’origine  , doivent  en  re- 
cevoir l’application.  - t 

Pour  le  prouver,  il  examine  fi  les  chevaliers  de  Malte 
nés  en  France  font  Français,  s’ils  ont  été  confidérés 
comme  Français  avant  ôc  pendant  la  révolution,  ôc  s’ils 
ont  pris  part  à la  révolution;  s’ils  font  au  contraire  des 
étrangers,  ou  s’ils  le  font  devenus  par  leurs  vœux  re- 
ligieux, ou  par  l’effet  des  lois  nouvelles;  ou  bien  s’ils 
ne  doivent  pas  être  confidérés  comme  des  Français  na- 
turalifés  en  pays  étrangers. 

S’ils  font  Français , s’ils  n’ont  pu  ceffer  de  l’être,  s’ils 
n’ont  jamais  été  confidérés  comme  étrangers,  s’ils  n’ont 
pu  le  devenir  par  l’effet  des  lois  nouvelles,  leur  abfence 
s’oppofe  à ce  que  Ton  puiffe  les  confidérer  comme  na- 
turalifés  en  pays  étrangers , leur  abfence  ne  préfente 
que  des  émigrés , ôc  leurs  perfonnes  ôc  leurs  biens 
ont  dû  recevoir  l’application  des  lois  concernant  les  émi- 
grés français. 

Il  établit  qu'ils  font  Français  par  leur  origine. 
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qu’ils  ont  éré  confédérés  comme  Français  fous  l’ancien 
comme  fous  le  nouveau  régime , qu’ils  ont  exercé  les  droits 
de  citoyens  français,  pui (qu’ils  ont  eu  des  repréfentans 
à l’Alfemblée  nationale  conftituante. 

Il  établit  qu’ils  n’ont  pu  devenir  étrangers  par  l’effet 
des  vœux  religieux,  qu’ils  n’ont  jamais  été  confédérés 
comme  étrangers,  qu’ils  n’ont  pu  le  devenir  par  l’effet 
des  lois  fur  la  révolution  ; que  par  conféquent,  étant 
abfens  de  la  France,  ils  (oiit  émigrés. 

Il  établit  par  les  lois  générales  8c  particulières  qu’ils 
ont  été  traités  8c  confédérés  comiiie  émigrés. 

Et  il  en  conclut  qu’on  a eu  raifon  de  féqueftrer  leurs 
biens  perfonnels  comme  biens  d’émigrés,  que  ces  biens 
doivent  être  vendus,  8c  qu’on  n’a  pu  ni  dû  en  fuf* 
pendre  la  vente  j en  un  mot , qu’il  n’y  a pas  d’excep- 
tions à faire  quant  aux  perfonnes  ni  quant  aux  biens  * 
parce  que  l’article  574  de  la  conflit ution  interdit  au 
Corps  légiflatif  de  prononcer  des  exceptions  fur  ce 
point.  - 

Il  fondent  qu’on  ne  doit  pas  interpréter  les  lois.  Iî 
préfente  les  dangers  de  la  verfatilité  , 8c  la  néceffité  dé 
maintenir  des  lois  dont  l’effet  eft  irréparable,  8c  qu’il 
faudroit  rendre  , fi  elles  n’étoient  pas  promulguées. 

Il  penfe  qu’il  n’y  a pas  lieu  à délibérer  fur  les  diffé* 
rens  projets  des  commilliolis. 

En  tout  cas  il  demande  l’ordre  du  jour  fur  l’article  X 
du  premier  projet  de  réfolution  concernant  les  fufpen- 
fions  ou  annulations  des  ventes  de  biens  provenant  de# 
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chevaliers  nés  Français,  & refiés  attachés  à l’ordre  de 
Maire  , <k  fur  l’article  XII  du  projet  additionnel. 

Il  demande  la  queftion  préalable  fur  les  differentes  pé- 
titions de  ces  Français  refiés  attachés  a 1 ordre  de  Mahe, 
à fins  d’exception  ou  interprétation  des  lois  exécutées , 
êc  relatives  tant  à l’ordre  de  Malte  qu  aux  émigres. 

Enfin  il  demande  l’ordre  du  jour  fur  les  differens  mel- 
fa<*es  a dre  liés  au  Confeil  fur  tous  ces  objets  par  le 
Directoire  exécutif. 

On  propofe  l’impreffion  de  ce  difeours  : elle  eft  or- 
donnée. 

Un  membre  félicite  le  préopinant  fur  la  manière  lu- 
mineufe  avec  laquelle  il  a traité  une  qùeftion  quen  avoir 
cherché  à obfcurcir.  Il  ajoute  que  la  plupart  des  adminif- 
trations,  composées  ou  de  p.arens  d’émigrés  ou  de  leurs 
amis,  avoient  rayé  provifoirement  de  véritables  émigrés 
quelles  avoient  réintégrés  dans  leurs  biens.  Cette  cou- 
pable condelcendance  avoir  poiré  la  terreur  dans  lame 
de  tous  les  acquéreurs.  Il  importe  de  les  raffûter , tk  de 
faire  difparoîrre  toute  incertitude  à cet  égard. 

| L’opinant  demande  quil  ioit  créé  une  nouvelle  com- 
miffion  , qui  examinera  profondément  cette  matière , &- 
préfente ra  un  projet  de  réfol ution  qui  comprendra  tous 
les  biens  nationaux  en  général , fans  exception  de  ceux 
de  l’ordre  de  Malte. 

Un  membre  s’oppofe  à la  création  d’une  nouvelle  com- 
«niffion.  Il  demande  que  l’on  difeute  le  projet  préfenté 
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par  la  ccmmillîon  exiftante , & qu’on  lui  adjoins  le  re~, 
préfentant  du  peuple  Laloi. 

Cette  propofition , mife  aux  voix  , eft  adoptée. 

Un  membre  obtient  la  parole  a & dit: 

. | 

« Organe  de  la  commiftion  que  vous  avez  nommée 

hier , je  viens , en  Ton  nom , vous  présenter  les  projets 
de  réfolution  & d! adrefTe  au  peuple  français  dont  vous 
l avez  chargée.  Ce  n eft  point  dans  cette  enceinte  5 ce  n tft 
point  en  ce  jour  qu’il  eft  néceffaire  de  faire  reflortir  les 
motifs  de  ce  grand  a&e  de  communication  du  Corps 
légiflatif  avec  le  peuple  \ ils  vous  ont  été  tracés  par  notre 
collègue  Jourdan-,  ils  font  fentis  de  chacun  de  nous.  Je 
pafte  donc  , fans  plus  de  détail,  à l’objet  qui  m’amène 
à cette  tribune.  » 

Le  rapporteur  préfente  le  projet  fuivant  : 

« Le  Confeil  des  Cinq-Cents , confidérant  que , danr 
les  circonftances  extraordinaires  & critiques  où  fe  trouve 
placée  la  République  , il  eft  du  devoir  du  Corps  légif- 
latif de  faire  connoître  au  peuple  français  les  trames  qui 
ont  été  ourdies  contre  lui  pour  l’alfervir  & pour  ren- 
verfer  la  conftitution  républicaine  de  l’an  3 i de  lui  ma- 
nifofter  fes  fentimens  8c  fes  elpérances  , & en  même 
temps  de  le  prémunir  contre  les  manœuvres  que  pour- 
roi  ont  tenter , pour  l’égarer  , les  complices  des  confpi-* 
rateurs , 

» Déclare  qu’il  y a urgence. 
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« Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence , prend  la 
réfolution  fuivante  : 

Article  premier. 

« Le  Corps  légiflatif  fait  aux  départemens  5c  aux  armées 
l’adrelfe  dont  la  teneur  (u:t  ; 

AdreJJe  du  Corps  légiflatif  aux  Départemens  & aux  Armées . 

«F  RANÇAIS, 

« Nous  vous  devons  îa  vérité  > nous  allons  vous  la  dire. 

» Une  confpiration  qui  a pour  objet  de  rétablir  en 
France  un  trône , des  privilèges  & des  vexations  mille 
fois  plus  odieuies  que  celles  qui  ont  été  abolies  par  votre 
volonté  ; une  confpiration  toujours  dévoilée  de  jamais 
détruite  , avoit  amené  de  nouveau  la  République  fur  le 
bord  de  l’abyme  : le  gouvernement , par  fa  fageffe  ôc  fa 
fermeté  , en  a déconcerté  l’aétion  au  moment  où  elle 
alloit  éclater.  Encore  une  nuit , de  un  deuil  éternel  cou- 
vroit  notre  patrie  ; encore  une  nuit , Sc  le  defpotifme 
arbitraire  levoit  fa  tête  hideufe  , & a dey  oit  fans  retour 
(on  ufurpation  fur  les  cadavres  de  tout  ce  qui  avoir 
plus  ou  moins  fervi  la  caufe  de  la  liberté. 

» Des  hommes  qui  n’avoient  ambitionné  le  pouvoir 
populaire  que  pour  en  ufer  contre  le  peuple  , travailioient 
depuis  long-temps  à inexécution  de  cet  exécrable  projet  : 
la  plupart , chefs  des  révoltés  de  vendémiaire , enhardis 
par  l’impunité  , avoient  repris  le  fil  de  leurs  trames  ; ils 
forrefpondoient  plus  audacieufement  que  jamais  avec  les 
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agens  du  prétendu  Louis  XVIII  : les  aveux  de  l’un  de 
ces  agens  royaux  ( Duverne  de  Praîle  ) en  font  foi.  Leurs 
lettres  furprifes  à Venife  , leurs  intelligences  avec  les 
émigrés  8c  les  principaux  rebelles  le  prouvent -,  toutes  les 
pièces  font  rendues  publiques.  Leurs  moyens  étoient, 
i°.  ranéantilfement  de  tout  efprit  public  national  i 2°.  l'af- 
fallînat  de  tout  ce  qu’ils  appeloient  fiujpecl  de  patrie dfme > 
8c  l'impunité  accordée  aux  aiîailins  par  des  tribunaux 
vendus  au  royalifme  j 30.  Textinélion  des  re Sources  finan- 
cières de  l'Etat;  40.  l'avilifiement  du  gouvernement  8c 
des  inftitutions  républicaines-,  y°.  la  guerre  civile  allumée 
fur  divers  points  de  la  République  > 6°.  la  sûreté  inté- 
rieure détruite  8c  les  routes  interceptées  -,  70.  la  misère 
du  rentier  , de  l’ouvrier  , du  foldat  ; 8°.  enfin  l’aélive 
fabrication  de  toutes  les  lois  éveriives  de  la  conftitution. 

» Ce  but  êc  ccs  moyens  ne  vous  étonneront  point  , 
lorfque  vous  apprendrez , par  les  pièces  authentiques 
trouvées  , que  leurs  nominations , ordonnées  d avance , 
8c  réglées  par  des  bureaux  particuliers  de  contre-révo- 
lution dans  prefque  tous  les  départemeiis  , dérivoient 
d’un  plan  général  , formé  , organifé  fous  le  nom  de  fo - 
ciété  des  fils  légitimes  j fociété  dont  une  des' règles  étoit 
le  plus  abfolu  , le  plus  aveugle  dévouement  de  fes  mem- 
bres aux  ordres  que  leur  donnoient  des  chefs  inconnus. 
C’eft  par  ce  moyen  , citoyens  français  , que  vous  avez 
vu  fortir  tout-à-coup  du  fein  de  vos  ailemblées  primaires 
8c  électorales  cette  foule  de  délégués  ignorés  juiqu  alors 
dans  la  révolution,  ou  connus  feulement  par  lincivifme 
le  plus  révoltant  j c’eft:  pac-L;  que  s’eft  formée  /dans  prefque 
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taures  les  places , une  majorité  d’hommes  feduits  , vendus 
ou  égarés,  qui,  parlant  fans  ceffe  de  mandat  fpécial,  ôc  ne 
s’occupant  que  du  rénverfement  de  la  République  ôc  de  la 
conftitution , faifoient  douter  fi  leurs  commettans  eroient 
en  France  , eu  fiégeoient  à Blankenhourg.  C’eft  ainfl 
que  le  vote  des  vrais  citoyens  s’eft  trouvé  de  nul  compte 
dans  1rs  élections  , ôc  qu’à  l’exception  d’un  petit  nombre 
d’afîemblées  où  leurs  voix  ont  pu  fe  faire  entendre , pref- 
que  par-tout  la  voix  du  crime  & de  l’intrigue  royale  a pré- 
valu. On  conçoit  comment  enfuite,  s’établiifant  eux-mêmes 
les  juges  de  leurs  propres  ék  étions  , ils  fe  font  empreffés 
de  les  déclarer  bonnes  ou  mauvaifes , fuivant  qu’il  leur 
convenoit  : tantôt  argumentant  de  la  majorité  des  votans* 
pour  couvrir  les  violences,  les  dénis  de  juftice , les  in- 
conftitutiônnalités  de  ces  affemblées  i tantôt  oppofant  des 
proteftaaons  obfcures  ôc  fans  caraétère  au  vote  formel 
d’une  majorité  républicaine.  Certes  on  peut  s’étonner 
qu’avec  tant  de  moyens  cle  corruption  ôc  d’influence  def- 
truétive  , quelques  nominations  , que  dis-je  ? une  feule 
place  leur  foit  échappée  j comme , après  un  va  fie  incen- 
die , on  voit  avec  étonnement  quelques  bâtimens  épars 
refpeétés  par  les  flammes. 

” Nous  ne  vous  rappellerons  pas,  citoyens,  quel  v a 
été  le  déplorable  fuccès  de  ces  atroces  cotnbinailons.  Ln 
floréal , la  paix , la  paix  honorable  Ôc  iolide  , fourioit  à 
nos  vœux  ; elle  s’eft  éloignée.  Pouvoit-elle  s alleoir  fur 
u?ne  terre  en  convuîlion , prête  à fe  couvrir  de  fang  ôc 
de  décombres  ? Le  crédit  national  prenait  cle  la  confil- 
tancej  le  rentier  alloit  être  payé  ; la  folde  éicit  au  cou- 
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rant  : tout- à-coup  la  misère  , la  -pénurie,  reviennent  fondre 
fur  la  France  ; le  rentier  fe  dé le  Lp  ère  j les  inscriptions 
de  40  livres  defcendent  à 10  livres  j les  armées, (ans  Solde, 
fans  vêtemens  -,  les  armées  triomphantes  de  l’Europe  , o 
honte  ! o douleur  1 font  obligées  de  vivre  ou  de  réqui- 
f cions  , ' ou  du  produit  de  leur  courage  : & cependant 
un  rire  affreux  s’échappe  des  lèvres  des  ouvriers  de  la 
contre-révolution  ; chaque  jour  ils  voient  l’embarras  du  . 
gouvernement  augmenter  , cuaque  jour  ils  1 accioiflent 
encore  : les  interprétations  les  plus  forcées  , la  mauvaife 
foi  la  plus  impudente , tout  leur  ed  bon , pourvu  qu  ils 
atteignent  le  but  defiré.  Les  artifans  du  fanatifme  font 
rappelés  : un  trafic  honteux  & public  de  radiations  d émi- 
grés ed  affiché.  Les  citoyens  effrayés  fe  raffembient  \ le 
droit  leur  en  eft  interdit.  On  réclame  ; on  ed  traité  de 
féditieux,  d’égorgeur.  On  parle  des  malheureux  affaffinés-, 
on  vous  objecte  la  légitimité  de  la  vengeance  , & le  crime 
eft  érigé  en  fyftême.  Une  nouvelle  révolution , mille  fois 
plus  fanglante  que  la  première  , fort  par  tous  les  pores 
du  corps  politique  j des  indifcrétions  , des  fignes  de  joie 
prématurée,  trahiiTent  les  conjurés  ; on  s honore  d être 
royalide  y une  féparacion,  avant-courière  de  f égorgement, 
eft  élevée  entre  les  profcripteurs  &:  les  profcrits  : les  pre- 
miers s’intitulent  les  vrais  représentons  ; déjà  les  autres 
ne  font  plus  leurs  collègues  , ils  font  jugés-,  ils  font  répu- 
blicains. Des  armes  font  diftribuées  , des  poignards  fabri- 
qués-, pluficurs  font  faifis  avec  des  cartes  de  ralliement, 
des  r.  gidres  d’enrôlement  font  ouverts  ....  .0  patue  . 
ô doux  ôc  noble  fentiment  de  la  liberté  , élans  généreux 
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de  l’honneur , de  l crgueil  national , qu 'êtes- vous  devenus  ? 
Noms  tant  profanes  de  juftice  , de  morale,  d’humanité  , 

veitus  fociales  ^publiques  , où  êtes-vous  réfugiées? 

Elles  vivent  aux  armées. 

» Cette  intrépide  avant-garde  d’une  nation  dont  des 
iiiOnfhes  ont  juré  la  perte  , fidèle  à fes  fermens  , fcnne 
1 alarme  ; fes  cris  font  entendus  dans  toute  la  France  ; 
ils  retendirent  dans  le  camp  ennemi  ; ils  ont  refoulé 
1 épouvante  dans  1 a me  des  traîtres  : alors  leur  plan  change*, 
faro  être  moins  aéhrs , ils  feignent  une  modération  exté- 
rieure pour  atténuer  les  mefures  de  réfiftance  qu’ils  re- 
doutent. Mais  c’en  étoit  fait  j l’éveil  etoit  donné  : le 
gouvernement,  long  temps  trompé,  s’étoit  fouvenu  que 
lui  aulli  étoit  dépofitaire  de  la  conftitution , 8c  garant 
des  deftinées  de  la  République.  Dans  les  deux  Confeils, 
une  minorité  courageule  8c  clairvoyante , luttant  fans  celle 
conti e un  parti  demafqué  , ne  délefpéroit  plus  de  rame- 
ner à elle  ceux  des  membres  intègres  que  ce  parti  s’étoit 
afTociés  en  les  trompant  j elle  lentoit  que  la  conflitution  , 
en  ne  prévoyant  point  le  cas  où  une  fadion  de  légi flâ- 
neurs la  renverferoit  en  s’environnant  de  l’apparence  des 
formes , lailfoit  par  cela  même  à ceux  qui  voudroient  la 
iauver  alors  le  droit  d’employer  tous  les  moyens,  8c  qu’il 
étoit  abfurde  de  prétendre  que  fi  une  majorité  perverfe 
ou  trompée  décrétoit  1 abrogation  de  la  République  , tous 
les  pouvoirs  inflitués  par  la  conftitution  duflent  fermer 
les  yeux , 8c  exécuter  le  décret. 

» L événement , Français , ne  trompa  point  leurs  efpé- 
rances;  8c  cette  fois  encore,  conyne  au  jeu  de  paume. 
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îa  providence , confervatrice  des  lumières  , des  vertus  de 
de  la  liberté  , défendit  la  République.  Vous  connoiffez 
le  réfultat  de  la  mémorable  journée  du  i3  frudidor.  Les 
confjbirateurs  ont  été  arrêtés  ; le  Corps  légiflatif , dégagé 
de  l'oppreiïion  , éclairé  fur  les  manœuvres  réitérées  des 
coupables  , Tentant  fa  dignité  & (es  devoirs,  n’a  pas  man- 
qué à l une  , & a rempli  les  autres  avec  courage.  Il  n a 
pas  mis  , il  n’a  pas  dû  mettre  des  confidérations  quel- 
conques dans  cette  circonftance  imperieufe  en  balance  av  c£ 
le  falut  de  la  patrie  de  de  la  conflitution  } mais , en  frap  * 
pane  des  ccnfpirateurs  , il  n a point  oublie  qui!  repte- 
fentoit  une  nation  fenhble  de  grande  , de  qu  il  devoir  en 
conlerver  le  caradère.  Ces  hommes  évidemment  cou- 
pables du  plus  grand  des  crimes , ces  hommes  qui  par- 
taient d’humanité  en  méditant  des  aflaffinats  , ces  hommes 
qui  n eurent  épargné  la  vie  d’aucun  républicain  , iront 
traîner  la  leur  tain  de  nous , avec  les  remords  de  l’op- 
probre : ils  (ont  déportés.  Aucune  tache  de  fang , aucun 
ade  de  violence  ou  de  dé  (ordre  n a fouillé  cette  journée. 
Audi  cette  attitude  impofante  de  fage  des  Français,  de 
notamment  de  nos  frères  d’armes  , dans  cette  terrible 


occadon  , en  complétant  leur  éloge  , attelle  la  b n delta 
de  l’infamie  de  celui  qui  ? dans  fa  criminelle  correfpcn- 
dance  , de  ceux  qui  , dans  leurs  audacieufes  diatribes  , 
ont  ofé  les  peindre  comme  des  pillards  de  des  fcélérats: 
la  conftitution  eft  leur  bien  ; ils  l’ont  fceîlée  de  leur  fang  *, 
ils  ne  foufFriront  point  qu’on  y porte  atteinte  : tous  les 
Français  l’ont  placée  entre  la  royauté  de  l’anarchie  ; ils 
fauront  l’y  maintenir. 
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33  O vous  ! pères  , mères  , époufes  , enfans  , aue  le 
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foiivenir  des  malheurs  8c  des  défaftres  de  la  révolution 
il  ri  coi  t , confidérez  avec  effroi  quelle  épouvantable  révo- 
tion  1 on  vous  preparoir  de  nouveau  , & que  ce  fend- 
illent éloigne  enfin  de  vos  cœurs  ces  haines  barbares  , 
ces  apportions  meurtrières  qui  diflolvent  une  nation,  8c 
précipitent  fur  elle  un  déluge  de  calamités.  Appréciez 
la  conduite  ae  ceux  qui  avaient  furpris  votre  confiance  , 
C.  dont  la  perverfite  na  point  reculé  à l'afpecl:  du  frng 
8c  des  larmes  quils  allaient  faire  verfer  : que  cette  confé- 
dération vous  remette  devant  les  yeux  l'article  conftitu- 
tionnel  qui  vous  avertit  que  la  fiabilité  de  la  coiiflitu- 
tion  8c  votre  bonheur  dépendent  de  la  bonté  8c  de  la 
fagefle  de  vos  choix. 

” Citoyens , la  méchanceté  dévoilée  tentera  fans  doute 
de  nous  calomnier , 8c  de  vous  armer  les  uns  contre  les 
autres  : fes  calomnies  , nous  les  bravons  ; mais  votre 
péril  5 nous  ne  le  bravons  pas.  Nous  vous  avons  dit  la 
vérité  j examinez  l'intérêt  de  ceux  qui  vous  parlent  diffé- 
r cm  ment } le  Corps  légiflatif  vous  en  conjure.  Repouflez 
loin  de  vous  toute  infinuation  perfide  j que  l'Angleterre 
8c  l’Autriche  ne  nous  arrachent  point  les  fruits  de  cette 
dernière  viéloire  qui  ferme  enfin  la  révolution.  Serrons- 
nous  tous  autour  de  la  conftitution  -,  longeons  que  fon 
efprit  8c  fa  lettre  ne  doivent  point  être  féparés.  Àh  ! fi, 
après  vingt  ans  de  cette  guerre  civile  qu’on  vouloir  nous 
donner  , ce  des  atfreufes  cataflrophes  qui  en  enflent  été 
la  fuite  , un  génie  bienfaifant  fût  venu  nous  l'apporter  > 
cette  coniatuüon  de  Fan  5 > avec  quels  tranfpons  nous 
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1’euQîons  "reçue  ! quelles  larmes  de  reconnoi (Tance  elle 
nous  eût  fait  verfer  1 quelles  douces  efpérances  elle  eût 
rappelées  dans  des  familles  défolées  I Eh  bien  1 nous 
l’avons  , nous  la  poifédons  : fâchons  la  conferver. 

jj  Quant  à vous  , Français  ,'c’eft  à votre  union  , c’ed 
à votre  confiance  à nous  fervir  d’encouragement.  Rendus 
bientôt  à nos  travaux  ordinaires  3 tous  nos  foins  vont  être 
de  fermer  les  plaies  que  nos  ennemis  s’occupoient  d’a- 
grandir : la  reftauration  des  finances  , du  commerce,  de 
l’induftrie , de  l’agricukure  3 le  foulagement  de  la  clalfe 
indigente  , des  hôpitaux  , des  rentiers  ; la  dette  de  nos 
immortels  tisfenfeurs  , appelleront  nos  premiers  regai ds» 
la  paix  au  fil  , cette  paix  confolatrice , cônquife  par  la 
victoire  , viendra  , nous  en  avons  l’efpoir , confoiid'èr 
tous  nos  triomphes  & réparer  toutes  nos  pertes.  Si , au 
contraire,  l’ennemi  s’oÉline  à précipiter  fa  propre  def- 
truckion  , que  l’union  de  tous  les  bons  citoyens  , que  leur 
attachement  au  gouvernement  & à la  confiitution  de 
l’an  3 , foi  en:  fori  défefpoir  ôc  le  gage  de  fa  ruyie  pro- 
chaine. 

» Magiftrars  , adminiftrateurs , fon&icnnaires  , la  voix 
de  la  patrie  vous  appelle  à vos  poftes  : par-tout  dans 
une  République  on  efi:  au  champ  d’honneur  quand  on 
fe  conduit  en  républicain.  Hommes  de  lettres , vous  que 
le  defpotifme  de  la  calomnie  réduifoit  au  filence , re- 
prenez votre  première  énergie  3 commencez  rinftit.ution 
républicaine  3 faites  rougir  les  lâches  apologiftcs  de  l’ef- 
clavage  a ôc  les  déhontés  fauteurs  de  la  licence  : vous 


7§  Conseil  des  Cinq-Cents  j 

auiïi  , aidez  au  Corps  légiflatif  & au  gouvernement  \ 
formez  les  mœurs  de  la  nation. 

» Français  , l’unité  d’adion  eh  rétablie  entre  les  deux 
grands  pouvoirs,  non  pas  celle  qui  réfulteroit  de  la  dé- 
pendance de  l’un  deux  , mais  celle  que  produit  l'har- 
monie des  volontés  réciproques.  Nous  vous  avons  ex- 
pofé  notre  conduite  & nos  principes  : notre  vie  toute 
entière  eh  vouée  au  maintien  de  la  République.  Nous 
ne  vous  dirons  pas  que  nous  fomtnes  prêts  à la  perdre 
pour  combattre  routes  les  fadions  *,  mais  nous  jurons 
entre  vos  mains  de  les  vaincre. 

I L 

» La  loi  du  19  de  ce  mois  fera  annexée  à la  préfente, 
proclamée  avec  elle  dans  chaque  municipalité  , dans  les 
armées  de  la  République , &c  affichée. 

I I I. 

« La  préfente  réfolution  fera  imprimée  , & portés 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  mefîager  d’état.  ” 

Le  préhdent  met  aux  voix  ce  projet  de  réfolution. 

Il  efi  adopté  par  le  Confeil. 

On  demande  l’impreffion  du  rapport  & fa  dihribution 
au  nombre  de  douze  exemplaires  à chacun  des  membres 
du  Corps  îégifiacif. 

Le  Confeil  adepte  cette  propofirion. 

Suit  la  teneur  de  la  loi  du  19  fmdidor , qui  doit  être 
annexée  à badrehe  ci  delais  : 


V 
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Loi  du  19  fructidor  , Fan  cinquième  de  la  République 
francaife  , une  & indmjible . 

« Le  Confeil  des  Anciens  , adoptant  les  motifs  de  la 
déclaration  d’urgence  qui  précède  la  réfolution  ci-après, 
approuve  fade  d’urgence. 

» Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d’urgence  ôc  de  la 
réfolution. 

Du  18  fructidor  an  5.  , 

« Le  Confeil  des  Cinq-Cents  > confidérant  que  les  en- 
nemis de  la  République  ont  conftamment  fuivi  le  plan 
qui  leur  a été  tracé  , Sec.  ( 1 ). 

» Après  une  fécondé  ledure , le  Confeil  des  Anciens 
approuve  la  réfolution  ci-deifus. 

” Le  19  frudidor,  an  cinquième  delà  République 
francaife  , une  Ôc  indivilîble. 

» Signé y Roger-Ducos,  ex-préfïdent ; Liboreî,  Ciiaf- 
fron , fecrétaires.  » 

On  fait  ledure  d’un  meffage  du  Diredoire  exécutif, 
dont  la  teneur  fuit  : 

Extrait  du  regiflre  des  délibérations  du  Directoire  exécutif 

Du  1 9 frudidor  , l’an  cinquième  de  la  Répu- 
blique françaife  , une  & indiviiîbie. 

« Le  Diredoire  exécutif,  formé  au  nombre  de  membres  * 
requis  par  fart.  142  de  la  conftitution  , arrête  qu’il  fera  fait 
au  Confeil  des  Cinq-Cents  un  melfage  dont  la  teneur  fuit  : 


(1)  Voyez  la  fuite  de  cette  réfoludçn , page  22. 
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« Le  Directoire  exécutif  au  Confeil  des  Cinq-Cents. 

«Citoyens  Représentans, 

i ’’  . 

« Le  Directoire  exécutif  vous  tranfmet  les  pièces  qu  il 
vous  a annoncées  dnps  fcn  meifage  à nier  , comme  prou- 
vant qu  Imbert-Colomès  a été  à Lyon  le  principal  agent 
de  celui'  que  les  émigrés  & leurs  infâmes  pardnns  qua- 
lifient de  roi. 

« Ces  pièces  font  partie  de  celles  qui  ont  été  faifies 
en  brumaire  an  4 fur  les  frontières  du  département  de 
l\ft in,  de  que  l’ex- marquis  de  Béiignan  faifoit  introduire 
en  France  par  un  enfant  qu  il  fui  voit  à cinquante  pas. 

« Vous  remarquerez , citoyens  repréfentans  >qu  Imbert- 
Colomès  n’y  efl  défigné  que  par  le  fimple  nom  de M.  Im- 
bert ; mais  la  preuve  que  ce  nom  s’applique  à Imbert- 
Colomès  lui-même,  c’eft  qu’il  seft  trouvé  dans  le  porte- 
feuille qui  contenoit  ces  pièces  une  note  qui  qualifie 
C ancien  échevin  de  Lycn  ce  M.  Imbert , avec  lequel 
Béfignan  cherchoit  à établir  fes  relations.  Imbert  Colo- 
mès  a été  en  effet  échevin  de  Lyon , & i on  ne  connoit 
aucun  autre  individu  de  ce  nom  qui  1 ait  été. 

» Le  Diredoire  exécutif  croit  devoir  joindre  à ces 
pièces  une  lettre  écrite  à Béfignan , & dans  laquelle  en 
• efl  inférée  une  autre  de  1 émigré  Flafchlanden , aaiefiee 
au  même , le  dix  août  1795.  Cette  pièce  eft  remarquable 
en  ce  qu’elle  ni  a ni  fe  fie  le  plan  qu  av  oient  dès-lors  conçu 
les  chefs  des  royaliftes , de  diriger  toutes  leurs  manœuvres 

vers  la  corruption  de  lefprit  public  , en  la  préférant 

même 
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même  à la  force  ouverte,  que  Béfignan  avoit  cherché  à 
déployer  dans  les  départemens  qui  environnent  Lyon. 

" Le  préfident  du  Directoire  exécutif, 

« Signé , L.  M.  Rev  ellière-Lépeaux. 

« Par  le  Directoire  exécutif  : 

» Signé j le  fecrétaire- général,  Lagarde*  »» 

À ce  melfage  font  jointes  des  copies  des  pièces  qui 
y font  énoncées. 

Le  Confeil  ordonne  l*impreflîôn  du  meftage  8c  des 
pièces  , 8c  la  diftribution  à chacun  des  membres  du 
Corps  légiflatif  au  nombre  de  fix  exemplaires  , 8c  arrêta 
que  la  leéture  en  fera  faite  à l’ouverture  de  la  féance 
de  demain. 

La  féance  eft  fufpendue  à quatre  heures* 


La  féance  elt  reprife  à huit  heures  du  folr. 

Un  membre , au  nom  d’une  commiflion  fpéciale  char- 
gée de  faire  un  rapport  fur  les  journalises,  obtient  la 
parole  , 8c  dit  : 

« Lorfque  la  France  étoit  conftituée  , 8c  que,  cou- 
verte de  gloire , elle  marchoit  avec  calme  à une  paix  géné- 
rale 8c  au  bonheur , lui  ravir  en  un  infant  tant  d’efpé- 
rances  , 8c  1 avoir  jetée  dans  les  fecoulfes  d’une  révolution 
qui  finira  bien  , nous  l’efpérons  , pour  la  liberté  , mais 
qui  pouvoir  avoir  des  fuites  fi  funeftes , c eft  - là  un  de 
ces  crimes  qu  on  ne  peut  caraétérifer  par  des  expreffions^' 
Proc.-yerb.  des  Cinq- Cents.  ( Fruétidor,  an  Y.)  F 
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» Sans  doute  les  chefs  de  l’horrible  conjuration  que  nous 
fommes  occupés  à déjouer  font  bien  atroces  , bien  cou- 
pables i mais  il  eft  des  hommes  dont  ils  fe  font  fervis, 
qui , en  infpirant  la  même  horreur , lailfent  dans  l’ame 
un  fentiment  encore  plus  pénible,  s’il  efr  poilible.  Leur 
exiftence  accufe  la  nature  : il  a fallu  avoir  le  malheur 
d’en  être  le  témoin  pour  y croire.  Elle  compromet  l’ef- 
pèce  humaine  : en  y penfant , l’homme  honnête  vou- 
droit  fuir  fes  femblables  j il  voudroit , en  quelque  forte  , 
s’échapper  à lui-même  : vous  entendez  que  je  veux  parler 
des  journalises  complices  de  la  confpiration. 

v Ils  font  coupables  de  trahifon  envers  la  patrie  *,  ils 
en  ont  été  les  inftrumens  les  plus  aéfifs , les  plus  dange- 
reux, lis  ont  été  conftamment  le  fléau  de  la  République  ; 
ils  ont  attaqué  fou  exigence  dans  i’ame  des  Français, 
dans  leur  cœur.,  dans  leur  penfée. 

» L’infubordination , le  mépris  des  lois,  l’altération  d© 
la  morale  publique , h réfurredion  des  préjugés  les  plus 
humilians  8c  les  plus  contraires  à la  tranquillité  8c  au 
bonheur  des  citoyens  j les  réputations  les  mieux  méri- 
tées , flétries  ; toutes  les  a&ions  dénaturées  y tout  ce  qu’il 
y a de  bon,  d’utile  , de  généreux  , couvert  d’un  ridicule 
atroce  ou  du  déshonneur  *,  l’amour  de  la  liberté  8c  de 
l’ordre  détruit*,  les  haines , les  vengeances  inoculées  dans 
tous  les  cœurs  } une  alliance  fou  tenue  & manifeftee  avec 
les  chefs  des  conjurés  fiégêant  dans  le  Corps  legiflatifj 
enfin  la  dilTolution  prochaine  de  1 ordre  focial , voila  leurs 
crimes , voilà  les  réfultats  de  leurs  coupables  efforts.  Leur 
audace  a été  telle  dans  ces  derniers  temps , qu  ou  eft  auf& 
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certain  de  ne  pas  oublier  un  coupable  , que  de  ne  pas 
frapper  un  innocent. 

” Cependant , aux  preuves  qu’ils  ont  fournies  chaque 
jour  contre  eux , j’ajouterai  le  témoignage  de  l’un  des 
agens  royaux  (Duverne  de  Prade) , configné  dans  fa  dé- 
claration annexée  au  regiftre  du  Directoire  exécutif,  le 
ii  ventôfe  an  y (i). 

« Vous  Tentez,  dit-il , que  nous  avons  payé  plus  d’une 
” brochure  ; que  nous  avons  donné  des  articles  à inférer 
” à plus  d'un  journal , & donné  plus  d’une  fois  de  far- 
**  gent  à des  journaliftes.  >•> 

” L>es  crimes  aufîi  notoires  méritent  châtiment.  Sans 
doute  que , pour  affûter  l'impunité  de  leurs  auteurs,  des 
fadieux  , des  conjurés  ne  viendront  plus,  d’un  ton  hypo- 
crite , confondre  la  faculté  de  dire  loyalement  fa  penféê 
avec  des  emreprifes  & un  fyftème  fur  lefqu els , depuis 
long-temps,  il  eft  impofiible  à un  homme  tant  foit  peu 
fenfé  de  fe  faire  illuïîon. 

" ^es  crimes  aufiî  certains  méritent  châtiment , 8c  un 
châtimènt  prompt  5 mais  quel  fera-t-il , & qui  le  pro- 
noncera ? V 

« Ces  queitions  , d apres  les  premières  mefures  que- 
vous  avez  prifes  , ne  doivent  point  foufiir  de  difficulté* 
Votre  pofirion  ôc  la  nature  des  chofes  vous  impofent 
le  devoir  de  purger  , avec  la  rapidité  de  l’éclair , le  foi 
de  la  lioerté  des  ennemis  déclarés  qui  l’infeftent. 


(1  ) Imprimée , page  1 1 des  pièces. 
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„ C’eft  une  étrange  erreur  de  croire  que  c’eft  mainte* 
nant  & par  de  telles  mefures  que  vous  êtes  fortis  de  la 
conftitution  , & je  prie  que  l’on  falfe  bien  attention  à 
ces  réflexions.  La  conftitution  , depuis  ttois  mois , eft 
impudemment  violée  ; prefque  tous  les  actes  des  confpi- 
rateurs  l’atteftént  ; & au  moment  où  nous  femmes , après 
avoir  enrôlé  tous  les  royaliftes  , s’être  environnés  de  com- 
pagnons de  Jéfus  & du  Soleil  ; (J.fez  les  déclarations  de 
Duverne  de  Piaîle  & ce  qui  concerne  Pichegru  ) ils 
alloient  en  anéantir  jufqu’au  nom,  jufqu’à  l’apparence. 
En  déjouant  d’auflî  horribles  complots , en  frappant  les 
coupables  , & en  les  frappant  par  les  moyens  les  plus 
prompts  & les  plus  surs  , quelle  que  foie  la  main  qui 
porte  les  coups  , ce  n’eft  pas  la  conftitution  que  vous 
violez , c’eft  au  contraire  la  conftitution  que  vous  re- 
conquérez -,  & à travers  des  dangers  , des  précipices  & 
des  brigands  qui  nous  lavoient  arrachée  , vous  la  reflai- 
fiflez  pour  la  préfenter  aux  Français  , indépendante  des 
mains  qui  s’en  étoient  emparées  pour  la  dévorer.  Loin 
que  vous  l’ayez  violée,  vous  avez  rempli  le  devotr  qu  elle 
vous  impofoir,  car  ce  dépôt  facré  eft  remis  a la  fidelité 
du  Corps  lêgiflatif , du  Directoire  exécutif  & des  Citoyens. 

Je  répéterai  fans  ceife  que  nous  ne  devons  iecon- 
noître  de  principes  que  ceux  qui  con fervent-,  qu  avant 
de  parler  de  principes  , il  faut  connoître  les  faits , & que 
c’eft  par  les  faits  qu’il  faut  fe  déterminer  fur  les  prin- 
cipes. Or,  ici  la  conftitution  a été  attaquée  , violee  , 
anéantie  : une  vafte  cônfpiration  a étendu  les  branches 
fur  route  la  République  ; il  n’y  a de  moyens  légitimes , 
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de  principes  raisonnables  , que  ceux  par  lefquels  on 
anéantira  les  con (pirateurs,  que  ceux  par  lefquels  on  réta- 
blira la  conftitudon  dans  toute  fa  vigueur  & fa  pureté. 

» Tout  eft  tranquille  autour  de  vous,  parce  qu’une  force 
redoutable  eft  fur  pied  , ôc  veille  ; mais  le  crime  s'agite 
dans  l'ombre j il  oie  même  menacer  : il  vous  écrafera , fi 
vous  lui  lai  (fez  fes  inftrumens.  Vous  ne  devez  pas  toujours 
être  entourés  d’une  armée  : ne  perdez  donc  pas  un  inftant  ; 
frappez  le  crime  , ôc  rendez  aux  républicains  le  repos  ôc 
la  fécurité.  « 

Le  rapporteur  préfente  en  fui  te  un  projet  de  réfoîution  » 
d’après  les  bafes  développées  dans  fon  rapport. 

Le  premier  article  ordonne  la  déportation  des  proprié- 
taires , entrepreneurs , directeurs , auteurs  Ôc  rédacteurs 
des  journaux  dont  le  rapporteur  lit  la  nomenclature. 

La  difcuftion  s’établit  en  particulier  fur  chacun  des 
journaux  délignés. 

Il  s’élève  des  réclamations  contre  la  proportion  de  dé- 
porter les  auteurs  des  deux  journaux  intitulés  : Le  Ré- 
publicain français  ôc  ÏHifiontn . Plufleurs  membres  deman- 
dent l’ordre  du  jour  fur  cette  propbdtion. 

L’ordre  du  jour,  mis  aux  voix  , eft  adopté. 

Un  membre  obferve  qu’il  eft  confiant  que  dans  \t 
nombre  des  journaux  délignés  dans  l’article  premier  du 
projet  de  la  commiftion  , il  en  eft  beaucoup  dont  les 
auteurs  font  manifeftement  coupables  : ce  font  ceux-là 
que  le  Confeil  veut  atteindre  en  les  féqueftrant  de  la 
fociété  , contre  laquelle  ils  n’ont  celfé  d’agir  ouvertement 
en  faveur  de  1a  royauté , mais  dans  la  même  iiomend&~ 
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ture  il  eft  d autres  journaux  moins  connus  de  la  plupart 
des  membres  du  Confeil,  8c  ceux-ci  demandent  un  plus 
ample  examen.  En  conféquence  1 opinant  propofe  & le 
Confeil  ordonne  le  renvoi  à la  commiilion  pour  ce  qui 
concerne  les  auteurs  des  journaux  intitulés  : Le  Porte - 
Feuille  ; le  Courier  du  Havre  ; V Étoile  ou  le  Frondeur  ; 
le  Journal  des  Spectacles  ; le  Courier  des  Départ emens  ; le 
Journal  des  Dames  ; V Abeille  ; la  Correfpondance  politique 
& littéraire  ; le  Mercure  univerfel  p le  Mercure  français  ; 
V Auditeur  national  ; la  Galette  des  Départemens  ; le  Ta- 
bleau de  la  France  & de  T Europe;  V Analyfe  des  Journaux  ; 
De-Tout- Un- P eu  ; le  Journal  du  Soir  j à Rouen;  le  Journal 
Jiiflorique  & politique  ; les  Annales  univerf elles  ; les  Semaines 
critiques  > ou  Gejles  de  F An  V ; la  Petite  Pofte  de  Paris  > 
ou  le  prompt  Avertijfeur  ; le  Journal  politique  & littéraire  du 
Departement  de  T Yonne;  le  Journal  politique  & littéraire 
du  Département  de  V Aube  ; le  Belge  français . j 

Le  furplus  de  b article  premier,,  ainfi  que  les  autres 
articles  du  projet  de  la  commiilion,  font  mis  aux  voix, 
& adoptés. 

Un  membre  expofe  que  la  mefure  qui  vient  d’être 
prife  fera  illufoire  <3c  fans  effet , fi  le  Direéfoire  exécutif 
H eft  pas  aurorifé  à faire  faire  des  vifites  domiciliaires  , 
aux  termes  de  l’article  359  de  la  conflitution.  Il  demande 
que  cette  difpofition  foit  ajoutée  à la  réfolution  par  un 
article  additionnel. 

Le  Confeil  adopte  cette  propofition. 

En  conféquence , d’après  ces  différens  amendemens  , 
réfolution  prife  reftera  conçue  dans  les  termes  fuivansî 
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« Le  Confeil  des  Cinq-Cents > confidérant  que  parmi 
les  ennemis  de  la  Républiquè  & les  complices  de  la  conju- 
ration royale , les  plus  aélifs  8c  les  plus  dangereux  ont 
été  les  journaliftes  payés  8c  dirigés  par  les  agens  royaux*,, 
« Confidérant  que , pour  étouffer  la  confpiration  exif- 
tante,  prévenir  la  guerre  civile  8c  reffufion  générale  du 
fang  qui  alloit  en  être  la  fuite  inévitable , rien  n eft  plus 
inftant  que  de  purger  le  fol  français  des  ennemis  déclarés 
de  la  liberté  8c  de  la  conflitution  , 

« Déclare  quil  y a urgence. 

« Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence , prend  la 
réfolution  fuivante  : 

* , V ' y i • ) . '■  " " 

. ' * " *■  ■> 

Article  premier. 

» Les  propriétaires , entrepreneurs  , les  directeurs  , au- 
teurs , rédacteurs  des  journaux  ci-après  défîgnés  : 

« Le  Mémorial  ; i 

« Le  MefTager  du  Soir  j 
« Le  Miroir  j 

» Nouvelles  politiques  nationales  8c  étrangères 
« L’Obfervateur  de  l’Europe , rue  de  l’Ecole  , à Rouen* 
” Perle t j 

” Le  Petit  Gauthier , ou  la  Petite  Pofte  > 

» Le  Poftillon  des  Armées  , ou  Bulletin  général  de 
France  ; 

« Le  Précurfeur  > 

« La  Quotidienne; 

>3  Rapfodies  du  jourj 


* 
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Le  Speéfcateur  du  Nord  \ 

« Le  Tableau  de  Paris  ÿ 
« Le  Thé  \ 

« La  Tribune  publique  j 
Le  Véridique  j 
5*  L'Argus  y 

*>  Annales  catholiques  ; 

« Les  Aébes  des  Apôtres  ; 

« L'Accufateur  public  -, 

L'Anti  - Terrorifte  y 
*>  L'Aurore  *, 

» Le  Cenfeur  des  Journaux  y 
Le  Courier  de  Lyon  *, 

53  Courier  extraordinaire  j 
Courier  républicain  \ 

Le  Cri  public , ou  Frères  & Amis  ; 
s*  Le  Défenfeur  des  vieilles  inftitutions  5 
Le  Déjeuner  j 
» L'Echo  y 
â>  L'Eclair  y 
»>  L'Europe  littéraire  j 
« Gazette  françaife  -, 

*»  Gazette  univerfelle  j 
« Le  Grondeur  -, 

» L'impartial  Bruxellois , 

L'impartial  Européen  j 
« L'Invariable  ; 

**  Journal  des  Journaux  5 

Le  Journal  des  Colonies* 

y 


4T 
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» Journal-Général  de  France  , ou  le  Gardien  de  la 
Conititurion. 

« L^A-bréviateur  univerfel , 

feront , fans  retard  3 déportés  dans  le  lieu  qui  fera  déter- 
miné par  le  Directoire  exécutif. 

I I. 

V 

« Leurs  biens  feront  féqueflrés  aufïi-tôt  après  la  pu- 
blication de  la  préfente  loi , & main-levée  ne  leur  en 
fera  accordée  que  fur  la  preuve  authentique  de  leur 
arrivée  au  lieu  défigné  pour  leur  déportation. 

I I I. 

» Le  Directoire  exécutif  eft  autorifé  à leur  procurer 
provifoirement , fur  leurs  biens  , les  moyens  de  pourvoir 
à leurs  befoins  les  plus  urgens. 

i y. 

- ✓ 

« Le  Directoire  exécutif  eft  autorifé , pour  Texécution 
de  la  préfente  loi , à faire  des  vifîtes  domiciliaires  aux 
termes  de  la  conftitution. 

V. 

” Les  citoyens  connus  pour  prendre  habituellement  des 
notes  dans  les  Confeils  ne  font  compris  dans  la  préfente 
réfolution.  ; > 


(: 


I 


» La  préfente  réfolution  fera  imprimée;  elle  fera  portée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  méfia ger  d'état.  » 

Un  membre  rappelle  au  Confeil  que  le  repréfentant 
du  peuple  Leclerc  (de  Maine- &-Loire  ) a prononcé  un 
difcours  rempli  de  vues  profondes  & de  développemens 
utiles  fur  ies  inftitutions  propres  à faire  germer  & à 
propager  les  vertus  républicaines.  C'en  fut  allez  pour 
qu  alors  les  opprefteurs  du  Confeil  fiftent  rejeter  l’im- 
preftion  de  ce  dilcours , qui  avoit  été  i.nftamment  de- 
mandée. L'opinant  en  renouvelle  aujourd'hui  la  propo- 
rtion, & demande  que  ies  reprélent  ans  du  peuple  Leclerc 
(de  Maine-&  Loire  ) , & Mortier  Duparc , foient  ad- 
joints à la  commiftion  relative  a'ux  inftitutions  républi- 
caines. 

Cette  propofttion , mife  aux  voix  > eft  adoptée. 

Un  meftager  d’état  du  Confeil  des  Anciens  remet  la 
loi  dont  la  teneur  fuit  : 

/ 

Loi  du  1 9 frucüdor  3 l'an  cinquième  de  la  République 
franc  ai fe  y une  & ïndivijible . 

« Le  Confeil  des  Anciens  , adoptant  les  motifs  de  la 
déclaration  d’urgence  qui  précède  la  réfolution  ci- apres» 
approuve  l’aéte  d’urgence. 

« Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d’urgence  & de  la 
réfolution. 

( Voye\  la  réfolution  au  procès-yerbal  du  18  di  ce  mois  j 
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qui  déclare  que  le  général  de  V armée  de  t'iiitéfïeur , les 
officiers  généraux  & fous-officiers  , les  foldats  citoyens  & 
les  citoyens  foldats  , le  corps  des  grenadiers  de  la  repré - 
fentadon  nationale  y & la  garde  du  Directoire  exécutifs 
ont  bien  mérité  de  laypatne 

« Après  une  fécondé  leélure  , le  Confeil  des  Anciens 
approuve  la  réfolution  ci-deiï’us. 

« Le  i o fructidor , l’an  cinquième  de  la  République 
françaife  , une  8c  indivifble. 

» Signé  y Bernard  ( Saint  - Afrique  ) , préfdent  ; 
Lebreton  , Liborel  8c  Challiron  , fecrétaires . « 

Les  mçdagers  d’état  remettent  deux  récépilfés  en  date 
de  ce  jour,  conftatant  que  le  Confeil  des  Anciens  a reçu, 

i°.  La  réfolution  qui  déclare  que  toutes  les  armées 
de  la  République  ont  bien  mérité  de  la  patrie } 

20.  Celle  relative  aux  erreurs  qui  s’étoient  gliffées  dans 
la  loi  du  19  de  ce  mois, 

A onze  heures  du  foir  le  Confeil  fufpend  fa  délibé- 
ration , 8c  arrête  qu  elle  fera  reprife  demain  à neuf 
heures  du  matin. 
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ÿi 


Du  il  fructidor , an  cinquième  de  la  République  française 

une  & indivïfible . 

|P  RÉSIDENCE  DE  LAM  ARQUE. 


X-jà  féance  eft  reprife  à midi. 

Un  fecrétaire  donne  leéture  d’une  lettre  du  reprèfen- 
tant  du  peuple  Taftu  , membre  du  Gonfeil  , député  par 
le  département  des  Baffes  - Pyrénées  , qui  expofe  que  la 
loi  du  3 brumaire  lui  fer  oit  applicable , fi  elle  ne  con- 
tenoit  des  exceptions  dans  lefquelles  il  croit  être  compris. 
Il  demande  qu’une  commiffion  foit  chargée  d’examiner 
le  cas  où  il  Ce  trouve. 

Le  Confeil  renvoie  cette  lettre  à une  commiffion  fpé- 
eiaîe  , compotée  des  repréfentans  du  peuple  Defmolins  , 
Laloy  & Fourmy  , pour  en  faire  un  prompt  rapport. 

Un  membre  foumet  au  Confeil  un  projet  de  réfolution 
relatif  aux  choix  des  officiers  déia  gendarmerie  nationale. 
Ce  projet  de  réfolution  eft  mis  aux  voix , ôc  adopté  en 
ces  termes  : 

« Le  Confeil  des  Cinq  - Cents  , conftdérant  que  la 
brièveté  du  délai  fixé  au  Dire&oire  exécutif  > par  la  loi 
du  25  pluvibfe  an  5 , pour  confommer  le  choix  des  offi- 
ciers de  la  gendarmerie  nationale  , ne  lui  a pas  permis 
de  fe  procurer  les  renfeignemens  néceffaires  pour  le  fixer 
excUifîvemén:  fur  des  hommes  dignes  de  fa  confiance } 
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« Confidérant  qu’aux  termes  de  la  Conftitution  , le 
Direftoire  exécutif  étant  chargé  de  pourvoir  à la  sûreté 
intérieure  & extérieure  de  la  République  , il  eft  inftant 
de  lui  en  donner  les  moyens  3 

» Déclare  quil  y a urgence. 

».  Le  Confeil,  après  avoir  déclaré  l’urgence,  prend  la 
réfolution  fui  vante  : 

Article  premier. 

« Le  Directoire  exécutif  eft  autorife  à rectifier  les 
choix  qu’il  a faits  en  exécution  de  la  loi  du  ij  pluviôse 
an  5 , relative  à lorganifation  de  la  gendarmerie  na- 
tionale. 

I I. 

» Les  officiers  de  gendarmerie  non  confervés  dans  la 
nouvelle  organiiation , pourront  être  élus  aux  places  de 
fous-officiers  dans  le  même  corps. 

» La  préfente  réfolution  fera  imprimée  *,  elle  fera  por- 
tée au  Conteil  des  Anciens  par  un  melfager  détat.  » 

On  fait  lefture  d’une  pétition  des  militaires  détenus  à 
Sainte  - Pélagie  , qui  réclament  contre  lmjuftice  de  la 
peine  qu’ils  fubifïent  pour  des  faits  nu  on  ne  peut  qualifier 
délits.  Ils  demandent  qu  on  ordonne  la  revifion  de  leurs 
jugemens. 

Un  membre  oblerve  que  depuis  huit  mois  il  appelle 
l’attention  du  Corps  légiflatif  fur  cer  obje  qui  iniêrefïô 
un  grand  nombre  de  défenfcurs  de  la  patrie  , Ce  que  la 
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commiffion  nommée  pour  la  rëvifîon  des  lois  militaires 


avoit  été  chargée  de  préfenter  un  projet  qui  déterminât 
!è  mode  de  revifion  des  jügemens  des  confeils  de  guerre: 
mais  comme  cette  commiffiôn  n exifte  plus  depuis  le  i S 
fructidor , l'opinant  demande  qu'il  en  foit  créé  une  nou-* 


Yelle  qui  aura  les  mêmes  attributions  que  la  précédente, 
Sc  qu'on  lui  renvoie  la  pétition  qui  vient  d’être  lue. 

Le  Confeil  adopte  ces  proportions  * 8c  nomme , fur 
la  défignatioh  du  bureau  , les  reprêfentans  du  peuple 
Savary , Talot , Porte  , Martin-Jofeph  , Jourdan  , Ludor 
Sc  Efchafférieux  l'aîné,  pour  compofer  la  commiffion  dont 
il  s'agit. 

Un  membre  rappelle  au  Confeil  combien  il  eft  inflant 
de  s'occuper  de  l’inftrudion  républicaine  , qui  doit  être 
le  premier  réfultat  de  la  régénération  politique  qui  vient 
de  s'opérer.  Déjà , dans  la  dernière  feffion  , une  com- 
miffion avoir  préfenté  un  projet  de  réfolution  qui  pou- 
voir remplir  les  vues  du  Confeil  : mais  les  dominateurs  , 
qui  ne  vouloiéiit  que  les  contrarier , la  firent  dilfoudre 
après  le  premier  prairial , pour  en  créer  une  nouvelle  , 
dont  l’efprit  répondît  à leur  fyftême.  Cette  dernière  com- 
miffion eft , à fon  tour,  diffioute  en  grande  partie  depuis 
le  18  fruéHdor.  L'opinant  demande  que  l'ancienne  com- 
miffion d’imtruéiion  publique  foit  rétablie  , 8c  qu’on  lui 
adjoigne  trois  membres  pour  remplacer  ceux  qui  font 
fortis  par  le  fort  au  premier  prairial. 

Le  Confeil  adopte  cette  propofition  , 8c  adjoint  à l'an- 
cienne cominiffion  d’intëruction  publique  les  repréfentan-s 
du  peuple  Mortier- Duparc , Gomaire  8c  Saint-Horent^ 
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Le  citoyen  Barbe  , rédadeur  de  Y Écho  des  cercles  pa* 
triotiques  fait  une  pétition  au  Confeil,  pour  lui  deman- 
der une  explication  fur  la  réfolution  concernant  les  jour- 
nalises , prife  dans  la  féance  d'hier  , dans  laquelle  une 
feuille  intitulée  Y Écho  fe  trouve  comprife. 

Un  membre  de  la  commilîion  qui  préfenta  la  réfo- 
folution  fur  les  journaliftes  , obferve  que  la  feuille  qui  y 
éft  comprife  Sc  nommée  Y Écho , neft  point  celle  rédigé© 
par  le  citoyen  Barbe , fous  [le  titre  de  Y Écho  des  cercles 
patriotiques . D'après  cette  obfervation  , il  demande  l’ordr® 
du  jour  fur  la  pétition  du  citoyen  Barbe. 

L ordre  du  jour  eft  mis  aux  voix  3 ôc  adopté. 

' ~ / y _ y • vV  ♦ 

On  fait  ledure  d’un  melfage  du  Diredoire  exécutif , 
dont  la  teneur  fuit  : 

' * f . 

Extrait  du  regiftre  des  délibérations  du  Direcloire  exécutif. 

Du  21  Fru&idor,  l’an  cinquième  de  la  Répu- 
blique françaife,  une  & indivifîble. 

•Le  Diredoire  exécutif , formé  au  nombre  de  membres 
requis  par  1 article  142  de  la  constitution,  arrête  qu’il 

fera  fait  au  Confeil  des  Cinq-Cents  un  meffage  dont  la 
•eneur  fuit  : 

» Le  Direcloirc  exécutif  au  Confeil  des  Cinq- Cents. 
«Citoyens  Représentans  , 

Le  Diredoire  exécutif  ne  peut  vous  diffimtaler  que 
la  mal  v eiuance  de*  commilfaires  de  la  trésorerie  national© 


/ 
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ajoure  depuis  long-temps  aux  entraves  que  le  gouverne^, 
ment  miconrroit  à chaque  pas  dans  tout  ce  qui  concer- 
noit  les  finances  : les  obftacles  ont  redoublé  depuis  la 
nomination  de  Defermon  à la  place  vacante  par  la  fortie 
au  fort  de  F un  des  membres  de  ce  corps.  Dès  qu’il  étoit 
queftion  de  réclamer  des  fonds  , foit  pour  la  fol  de , foit 
pour  le  gouvernement  , des  difficultés  de  tous  genres  , 
des  inventives  même  repoulfoient  les  hommes  chargés  de 
les  réclamer.  Il  eft  inftant , citoyens  repréfentans  , de  re- 
médier â ce  mode  , qui  paralyferoit  les  efforts  que  vous 
faites  pour  ranimer  les  relions  du  gouvernement  &:  /aire 
renaître  la  confiance  & le  crédit. 

t 

« Le  préfident  du  Directoire  exécutif, 

« Signé j L.  M.  Re  veillëre-Lêp eau  x. 

«Par  le  Directoire  exécutif. 

« Signé,  le  lecrétaire-général , Lagarde.  » 

Le  Confeil  renvoie  ce  me (fage  à la  commiffion  des 
finances. 

Un  membre  ebferve  qu’il  exilte  une  loi  qui  accorde 
à la  tréforerie  nationale  le  droit  de  faire  des  négociations 
fans  la  participation  du  Directoire  exécutif  & du  mi- 
nifire  des  finances.  Il  demande  que  la  commiffion  des 
finances  & des  dépenfes  foit  chargée  d’examiner  s’il  ne 
conviendrait  pas  de  rapporter  cette  loi. 

Le  Confeil  adopte  cette  propofitfort. 

On  fait  leCture  des  pièces  adreffées  aü  Confeil  les  iS 
& 20  de  ce  mois , relatives  aux  derniers  événemens. 

U» 
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Un  mffro'K'e  demande  que  , conformément  à l'arrêté 
pris  hier  pat  \e  Confeil , il  foit  procédé  au  fcrutin  pour 
la  lifte  décuple  des  candidats  à préfenter  au  Confeil  des 
Anciens  , en  exécution  de  l'article  140  de  la  conftitution , 
pour  la  nomination  d'un  membre  du  Directoire  exécutif 
en  remplacement  de  Barthélemy. 

Cette  propofition  eft  mife  aux  voix  8c  adoptée  3 en 
conféquence  , un  fecrétaire  fait  l’appel  nominal  des  mem- 
bres du  Confeil. 

Chaque  membre  appelé  8c  préfent , dépofe  fon  bulletin 
dans  le  vafe  placé  à cet  effet  fur  le  bureau. 

L'appel  nominal  terminé  , le  préfident  compte , à haute 
voix , les  bulletins  renfermés  dans  le  vafe  j leur  nombre 
eft  de  263  , égal  à celui  des  votans. 

On  demande  que  la  féance  (oit  fufpendüe , 8c  qu'elle 
foit  reprife  à fept  heures  pour  le  dépouillement  du  fcrutin* 

Cette  propofition  eft  adoptée.  En  conféquence  * le  fcellé 
eft  mis  par  le  préfident  fur  le  vafe  qui  renferme  les 
bulletins* 

La  féance  eft  fufpendue  à quatre  heures  8c  demie* 


Elle  eft  reprife  à fept  heures  du  foir* 

Un  membre  obtient  la  parole  : il  dit  que  la  loi  ayant 
fournis  les  fonctionnaires  publics  au  ferment  de  haine  à 
la  royauté  8c  à l'anarchie  , 8c  les  reprefentans  du  peuple 
l'ayant  eux-mêmes  prêté  dans  la  feffion  dernière  ? il  im** 
porte  , pour  ôter  à la  malveillance  tout  pretexte  de 
Proc-ycrb . dis  Cinq-Csnts.  (Fru&idor  an  V*)  G 
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calomnie  , Sc  pour  donner  une  nouvelle  garantiea  la  confti- 
tution  , d exigei  le  meme  ferment  des  repréientans  du 
peuple  entres  en  fonctions  le  premier  prairial  dernier.  Il 
préfente  en  conféquence  , un  projet  de  réfolution  , qui 
eil  mis  aux  voix  , ôc  adopté  en  ces  termes  : 

« Le  Confeil  des  Cinq- Cents,  confidérant  qu’il  im- 
porte eflentiellement  de  faire  exécuter  les  lois  qui  font 
auprès  du  peuple  une  garantie  de  la  fidélité  de  fes  repré- 
fentans  à la  conftitution  dont  il  leur  a confié  le  dépôt , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

» Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence , prend 
la  réfolution  fuivante  : 

Article  premier. 

» Les  membres  du  nouveau  tiers  du  Corps  légiflatif 

qui , d’après  la  loi  du  19  ventôfe  an  4 , dévoient  prêter 

le  ferment  de  haine  à la  royauté  & à l’anarchie  avant 
d’être  en  fondions , le  prêteront  à la  tribune  du  Confeil 
dont  ils  font  partie  , dans  les  vingt-quatre  heures  qui  Cui- 
vrant la  publication  de  la  préfente  loi. 

» Ce  ferment  fera  prêté  tel  qu’il  eft  prefcrit  par  la  loi 
du  24  nivôfe  an  j. 

I I. 

M Les  membres  abfens  par  conge  le  prêteront  dans 

les  vingt  - quatre  heures  après  leur  arrivée  au  Corps 

légifiatif. 


:»i  Fructidor  3 an  $$ 

I I I. 

*>  PafTé  les  délais  refpectifs  fixés  par  les  deux  articles 
précedens , les  membres  qui  n auront  pas  prêté  le  fer- 
ment ci  de  (Tus  mentionné  , feront  réputés  démiftion- 
naires  , conformémens  aux  difpolitions  de  la  loi  du  19 
ventofe  an  4. 

« La  préfente  réfolution  ne  fera  pas  imprimée;  elle  fera 
portée  au  Confeil  des  Anciens  par  un  meliager  d’état.  « 

On  procède  au  dépouillement  du  fcrutin  , qui  a eu 
lieu  ce  matin  pour  la  formation  d’une  lifte  de  dix  can- 
didats à préfenter  au  Confeil  des  Anciens , pour  la  no- 
mination d’un  membre  du  Directoire  exécutifs  en  rem- 
placement de  Barthélemy. 

Le  prélident , en  proclame  le  réfultat  en  ces  termes  : 
Le  nombre  des  votans  eft  de  263. 

La  majorité  abfolue  de  132. 

Le  citoyen  François  de  Neufchâteau  , miniftre  de  Tint 

térieur,  a réuni • 224  voix. 

Le  citoyen  Merlin  , miniftre  de  la  juftice  • 214 

Le  citoyen  Maftèna  * général 210 

Le  citoyen  Garat , ex  - miniftre 208 

Le  citoyen  Gohier,  ex-miniftre  • • • • «201 

Le  citoyen  Ernouf,  général 

Le  citoyen  Lecarlier , ex-conftituant  • • • 200 

Le  citoyen  Augereau  , général I9J 

Le  citoyen  Charles  Lacroix  , ex- miniftre  des 

relations  extérieures  • • • W 

Le  citoyen  Monge,  ex-miniftre  de  la  marine.  167 
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En  conféquence  , le  préftdent  proclame  candidats  pou? 
la  nomination  d’un  membre  du  Directoire  exécutif,  en 
remplacement  de  Barthélemy  , les  citoyens  François  de 
Neufchâteau  , Merlin  , Maifena  , Garat , Gohier  , Er- 
nouf , Lecarlier , A ugereau  , Charles  Lacroix  & Monge. 

Le  Confeil  arrête  que  la  préfente  lifte  fera  fur-le- 
champ  portée  au  Confeil  des  Anciens  par  un  meftfager 
d’état. 

On  fait  leCture  d’un  meftage  du  Directoire  exécutif, 
dont  la  teneur  fuit  : 

Extrait  du  refiflre  des  délibérations  du  Directoire  exécutif, ! 

Du  20  fru&idor , an  cinquième  de  la  République 
françaif e , une  & indiviftble. 

«Le  Directoire  exécutif,  formé  au  nombre  de  membres 
requis  par  l’article  141  de  la  conftitution , arrête  qu’il  fera 
fait  au  Confeil  des  Cinq-Cents  un  meftage  dont  la 
teneur  fuit  : 

99  Le  Directoire  exécutif  au  Confeil  des  Cinq- Cents. 

«Citoyens  Représentans, 

« Le  Diredoire  exécutif  eft  obligé  d’appeler  votre 
attention  fur  un  objet  qui  tient  effentieilement  à la 
tranquillité  de  la  République. 

« La  loi  que  vous  avez  rendue  hier  ordonne  la 
déportation  de  foixante-cinq  individus , charge  le  Direc- 
toire de  déterminer  le  lieu  où  ils  feront  déportés , fé- 
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queftre  leurs  revenus , ôc  ne  leur  en  accorde  la  main- 
levée que  fur  la  preuve  authentique  de  leur  arrivée  en 
ce  lieu. 

» Par  une  autre  difpoftion  de  la  même  loi  , vous 
avez  autorifé  le  Directoire  exécutif  à déporter  les  prêtres 
qui  troubleroient  la  tranquillité  publique. 

» Mais  cette  loi  n'a  pas  prévu  le  cas  où  les  déportés 
rentreroient  dans  le  territoire  de  la  République  , foit 
que  n'y  polTédant  aucun  bien  iis  fe  trouvaient , par  là 
même  , à l'abri-  de  la  mefure  que  vous  avez  prife  rela- 
tivement au  féqueftre  de  leurs  revenus , foit  qu  ils  par- 
vinrent à tromper  la  furveiilance  des  autorités  prépofées 
pour  les  empêcher  de  for  tir  du  lieu  fixé  pour  leur  dé- 
portation. 

» Vous  favez  , citoyens  repréfentans , à quels  dangers 
cette  omiffion  peut  expofer  la  choie  publique  Sc  vous 
vous  empreilerez  fans  doute  de  la  réparer  : le  moyen  le 
plus  fur  Sc  le  plus  efficace  d'atteindre  ce  but  feroit  de 
foumettre  aux  peines  portées  contre  les  émigres , les 
déportés  qui  rentreroient  dans  le  territoire  de  la  Répu- 
blique *,  ce  qui  leur  feroit  notifié  à leur  dernier  domicile# 

» Le  Diredfoire  exécutif  vous  invite  , citoyens  repré- 
fenrans,  à pefer  ces  proposions  dans  votre  fligeiïe,  Sc 
à en  faire  l'objet  de  vos  prochaines  délibérations. 

» Le  préfdent  du  Directoire  exécutif , 

» Signé  , L.  M.  LarÉvellère-Lépe-Aux* 

o J 

i»  Par  le  Direéloire  executif: 

» Signe  j le  lecrétaira-général , Lagarde»  # 
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Le  Confeil  renvoie_.ce  mefîàge  à l’examen  d’une  com- 
mifîion  fpeciale , compofée  des  repréfentans  du  peuple 
Poullain-Grandprey , Bailleul , Jean-Debry. 

- ' ^ 

Un  membre  obtient  la  parole  pour  une  motion  d’ordre. 
Il  dit  : 

« A peine  les  confpirateurs  royaux  fe  crurent- ils  en 
force ^ êe  en  état  de  renverfer  impunément  la  République, 
quils  ne  craignirent  pas  de  manifefter , fans  ménagement, 
1 intention  qu  ils  avoient  de  relever  le  trône  avec  tous  fes 
accedoires , de  reconflruire  l’édifice  royal  en  démoliflant , 
pièce  a piece , le  palais  de  la  liberté  : le  crime  croyoit  être 
a fîure  de  la  viéloire  j aufL  ne  gardoit-il  plus  aucune  me- 
sure. Citoyens  repréfentans,  ouvrez  vos  procès-verbaux, 
lifez  les  volumineux  rapports  débités  à la  tribune  , 
répandus  en  fuite  avec  profudon  fur  toute  la  France  j 
examinez  toutes  les  motions  des  orateurs  depuis  le 
premier  prairial  de  l’an  y , 8c  vous  verre’z  avec  quelle 
confiance  & quelle  impudeur  on  a fuivi  le  fyflême  de 
la  contre-révolution. 

” Le  Direéloire  nous  a envoyé  des  pièces  qui  prouvent 
matériellement  la  conjuration  j mais  faut-il  aux  amis  de  la 
liberté  d’autres  preuves  que  ce  torrent  d’opinions , de 
proportions , de  réfolutions  de  de  lois  anti- républicaines, 
qui  nous  a inondés  ? Fut-il  jamais  de  conjuration  plus 
patente  de  des  conjurés  plus  déhontés  ? Ne  frapp oient-ils 
pas  de  nullité  toutes  les  lois  populaires  ? Ne  confacroient- 
ils  pas  la  défobéiflànce  à ces  mêmes  lois  ? , L’affreufe 
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anarchie  contre  laquelle  ils  fai foient  de  fi  fréquentes 
déclamations,  nétoit-elle  pas  leur  ouvrage?  L’afMinac, 

Y exécrable  aflàffinat  n'a-t-il  pas  été  toléré  , excufé  & voilé 
par  eux?  Relifez  ces  rapports  barbares  qui  faifoient  frémir 
d’indignation  les  âmes  fortes  , & pénétroient  à horreur 
les  âmes  fenfibles  ; ces  rapports  barbares  où  l’homicide 
trouvoit  ion  apologie  , 8c  où  le  malheureux  qui  a voit 
péri  trouvoit  une  féconde  mort  plus  cruelle  que  la  pre- 
mière, puifqu’elle  lui  enlevoit  1 edi  me  de  tous  les  Fran- 
çais. Souvenez-vous  de  ces  impodures  inouies  par  les- 
quelles on  rafïuroit  le  Confeil  fur  la  fituation  du  midi , 
tandis  qu’il  n’offroit  qu’une  vade  boucherie  de  républi- 
cains. Nommez  - moi  un  feul  de  ces  cannibales  qui  ait 
exprimé  quelques  regrets  , 8c  déplore  avec  un  peu  de 
vérité,  de  fèntiment  8c  d énergie,  ces  atrocités  révoltantes, 
8c  je  ferai  la  motion  pour  qu  il  foit  traité  avec  plus  d in- 
dulgence que  les  autres  t mais  tous  , en  profanant  le 
langage  facré  de  1 humanité  8c  de  la  judice  , aiguifoieixt 
les  poignards  de  leurs  ficaires  , foit  par  leurs  difcours  , 
foit  par  leur  filence  , foit  même  par  leurs  codâmes  : 
depuis  deux  ans  la  France  a été  couverte  , par  leurs 
intrigues  , de  deuil  8c  de  larmes.  Si  Robefpierre  exidoic , 
n’en  doutez  pas  > fou  nom  ferait  affoçié  a leurs  noms  , 
comme  Bourdon  (de  l’Oife),  Rovere  8c  Carnot  Ce 
trouvent  à côté  d’eux. 

» Les  avez-vous  vus , dans  les  difcudîons  majeures , 
chercher  à être  utiles  à leurs  concitoyens  ? quand  il  s a- 
gidoit  de  lois  urgentes  , comme  celle  des  tranfaélions , les. 
* 4 G 4 
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avez-vous  vus  paroitre  à la  tribune  , y porter  le  tribut  de 
lumières  qu’ils  avoient  en  légiilation  ? 

v Riei*  de  ce  qui  pouvoir  attirer  au  Confeil  des  Cinq. 
Cents  de  la  çonudérarion  & la  reconnoiflance  de  la  na- 
tion , ne  les  touchoit.  Leurs  objets  chéris  , 1 objet  de 
toutes  leuis  affeétions , ecoient  les  émigrés  , les  parens 
d émigrés,  les  déportés,  te  les  intérêts  de  tous  les  enne- 
mis de  la  révolution.  Lorfque  nos  valeureux  foidats 
plantèrent  fur  les  murs  de  Vérone  te  de  Venife  l’é- 
tendard  de  la  liberté  , te  vengèrent  le  plus  épouvantable 
des  attentats  commis  far  leurs  frères  d’armes  . la  falle 
des  Cmq^Cents  ne  retentit-elle  pas  des  lamentations  de 

ces  conipirateurs  iur  la  deflinée  du  gouvernement  perfide 
de  Venife  ? 

” feignoient  fouvent  de  pourfaivre  les  dilapidateurs, 
ils  les  denonçoient  ; niais  ce  nétoit  que  pour  déverfer 
fur  le  gouvernement  1 odieux  de  leurs  propres  manœuvres* 
car  quel  eff  celui  de  vous  qui  na  pas  mille  fois  gémi  de 
la  protection  qu  ils  accordoient  aux  fripons , aux  agioteurs  J 
te  qui  n’a  pas  rougi  du  jeu  infâme  de  la  hauffe  te  de  la 
baille  qu  ils  proposaient  a ia  tribune , fous  les  couleurs 
les  plus  fpecieufes  te  les  plus  leduifantes?  fis  égorgeoient 
les  rentiers , les  penfionnaires  de  fétat,  en  s’apitoyant 
chaque  jour  fur  leur  fore. 

Non  5 jamais  1 audace  , ou  plutôt  l’impudence,  n’a 
été  portée  aufli  loin.  Ehi  comment  auroit-on  pu  y ajou- 
ter quelque  degré  2 Tous  les  excès  étoient  froidement  ‘te 
ténébreulement  combinés  dans  la  direétion  d’une  allem- 
particulière  : c étoit  4e  cet  antre  que  fortoient  tous 
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les  alfalïinats  Sc  toutes  les  calomnies  -,  c’étoit  là  que  les 
chefs  de  la  fociété  le  diftribuoient  en  fecret  les  rôles 
d'audacieux  , de  modérateurs  Sc  de  corrupteurs. 

» C’eft  cette  diredion  royale  qui  employoit  cette  nuée 
d'efpions  qui  fouffloient  parmi  nous  la  difcorde  , Sc  fui- 
voient  pas  à pas  les  traces  des  républicains  Sc  des  agens 
du  gouvernement , cette  multitude  de  journaliftes  qui  ont 
éteint  le  feu  facré  de  la  liberté,  Sc  frappé  d'une  léthargie 
mortelle  tout  le  corps  politique.  C efb  cette  diredion  royale 
qui  diililloit  un  poifon  mortel  lur  tout  ce  qu  il  y avoit  de 
plus  vertueux  Sc  de  plus  pur  dans  la  République  : cette 
diredion  étoit  ce  comité  autrichien  que  Brilfot  Sc  Gen- 
fonné  dénoncèrent  avec  tant  de  force  à rAlfemblée  lé- 
giflative  > les  mêmes  perfonnes  le  compofoient.  Dumas, 
Vaublanc  , Paftoret,  Dumolard  en  étoient  membres,  l’an 
5 de  la  République,  comme  en  1791. 

» Le  vertueux  Sc  courageux  Louvet  dénonça , avant  fa 
mort,  ce  nouveau  comité  autrichien,  Sc  l'accula  de  tous 
les  malheurs  de  la  France.  Son  accufadon  prépara  l’heu- 
reux évènement  du  1 8 frudidor. 

» Que  la  patrie  reconnoilfante  rende  hommage  à fes 
vertus  , Sc  jette  fur  fon  tombeau  les  fleurs  dont  elle  couvre 
les  cendres  de  fes  héros  ! 

« Ce  que  j'ai  dit  fur  ce  diredoire  ou  fur  ce  comité 
autrichien  , ne  s’applique  nullement  à nos  collègues  qui , 
fedurs  par  des  apparences  trompeufes,  Sc  ignorant  les 
complots  que  les  conjurés  ourdifloient  dans  1 ombre  , 
fréquemment  cette  alfemblée  dont  les  feuls  chefs  étoient 
(des  confpirateurs. 
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” Quelques  perfonnes  ont  voulu  atténuer  une  partie 
de  leurs  forfaits  par  la  confidération  de  la  liberté  des 
opinions.  Pour  moi,  je  penfe  que  cette  circonllance  aggrave 
encore  leur  trahifon.  Les  repréfentans  d’un  peuple  libre 
doivent-ils  avoir  d’autres  opinions  que  celles  qui  tendent 
à fa  confervation  & à fa  profpérité  ? Tout  ce  qui 
\ conduit  évidemment  à l’efclavage  & à la  dégradation,  ne 
aecèle-t-il  pas  la  perverfité  du  cœur  qui  le  propofe  ? 
vous  avez  déjà  fenti  la  néceffité  de  réparer  le  fcandale 
de  toutes  les  propofitions  inconftitutionnelles,  renvoyées 
depuis  le  premier  prairial  à. des  commiffions;  vous  avez 
chargé  quelques-uns  de  vos  membres  de  les  recueillir 
pour  en  faire  une  juftice  éclatante.  Mais  cette  mefure 
ne  fuflît  pas  ; il  faut  l’étendre  fur  d’autres  propo- 
rtions auffi  funeftes  à la  chofe  publique.  Les  inquié- 
tudes répandues  dans  la  nation  vous  font  un  devoir  de 
les  calmer , & de  lui  donner  enfin  le  gage  d’un  bonheur 
futur. 

« Dans  les  fameufes  féances  cîu  5 , du  4 de  du  p 
daout  1789,  les  dîmes  furent  abolies  , & le  régime 
féodal  fut  ébranlé.  Le  îo  août  1792,  le  trône  croula 
avec  tous  fes  appuis,  malgré  les  Paftoret,  les  Vaublanc, 
Ls  Dumas,  les  Dumolard,  Sc  autres  : car,  ne  vous 
le  diffîmulez  pas  , ce  n’eft  pas  feulement  depuis  le 
premier  prairial  de  1 an  j que  ces  hommes  ont  confpiré; 
leurs  complots  en  faveur  des  Bourbons  date  de  l’époque 
cæ  la  révolution  : leur  cœur  ne  fut  jamais  acceiîîble  au 
fentiment  de  la  liberté,  & les  efforts  qu’ils  ont  faits  en  der- 
niet  lieu  n ont  été  qu  une  répétition  de  ce  qu’ils  avoient 
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entrepris  en  faveur  , non  de  la  conftitution  de  1791  > mais 
d’un  roi  traître  8c.  parjure  comme  eux. 

» Dès  que  les  bataillons  de  Paris,  de  Marfeille  & de 
Rennes,  eurent  appris  au  lâche  tyran  que  l’heure  de  la  li- 
berté étoit  ionnée  pour  les  Français,  1 Afîemblee  legiflative 
frappa  au  cœur  l’infame  royauté , en  détruifânt  tout  ce 
qui  la  foutenoit.  Tous  ces  droits  que  1 ignorance , la  fu- 
perftition  8c  la  force  av oient  établis , elle  en  délivra  la 
nation,  8c  brifa  le  joug  qui  pefoit  fur  elle  depuis  tant  de 
fiècles.  La  Convention  nationale,  fi  pure  en  patriotifme, 
fi  grande  , h avide  de  liberté  8c  de  bonheur  public , 8c  ft 
calomniée  par  les  conjurés  ; la  Convention  nationale  , 
dont  la  gloire , la  force  8c  les  malheurs  étonneront  la 
poftérité  ; dont  les  excès  n’appartiennent  qu’aux  rois  & à 
leurs  partifans  , aux  Robefpierre  , aux  Bourdon  ( de 
roife  ) , aux  Rovère  , aux  Carnot  8c  à tous  leurs  exé- 
crables complices  ; la  Convention  , dis-je , approuva  les 
décrets  de  l’Aflemblée  légiflative  fur  les  rentes  8c  droits 
féodaux , 8c  y fît  quelques  additions.  Le  peuple  français 
applaudit  à l’ouvrage  de  ces  Affemblées  : le  filence  du 
fouverain , qui  deux  fois  a été  affemblé  , 8c  le  temps , 1 ont 
confirmé  *,  il  ne  nous  convenoit  pas  d’y  toucher , 8c  de 
tourner  nos  regards  vers  la  hideufe  féodalité.  Cependant, 
citoyens  repréfentans , depuis  l’établiflement  de  la  confti- 
tution, ce  monftre  déguifé  a ofé  plufïeurs  fois  fe  pré- 
fcnter  devant  le  fénat  français , 8c  n’en  a pas  été  allez 
repoufifé  ; mais  l’époque  ou  fon  audace  s’eft  accrue  , eft 
celle  où  les  ducs , les  marquis , les  comtes  <5e  les  barons 
©nt  eu  l’honneur  de  Léger  au  Corps  légiilauf  : alors  ;1  s eft 
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montré  fans  ménagement;  plufieurs  commiffions  ont  été 
nommées  pour  lui  ouvrir,  ainfi  qu’aux  émigrés,  l’entrée 
du  territoire  français. 

” ^es  ProP°fitions  faites  à votre  tribune  fur  les  rentes 
& droits  féodaux  ont  alarmé  les  bons  habitans  des 
campagnes.  Il  eft  temps  de  faire  ceffër  leurs  craintes  fur 
3e  retour  de  leurs  tyrans.  Il  faut  qu’ils  fâchent  qu’ils  font 

a jamais  délivrés  du  joHg  que  l’orgueil’&  la  violence  leur 
avoient  impofé. 

Je  fuis  bien  éloigné  de  vouloir  qu’on  attaque  la  pro- 
j rie  te  ; celui  qui  n a pas  un  refpedt  profond  ôc  religieux 
pour  elle  , eft  un  brigand  qui  ne  veut  ni  fociété  ni  lois  : 
mais  ce  qui  n a été  établi  que  par  la  violence  ôc  par  un 
fyftême  d oppreftion , ne  fut  jamais  une  propriété  \ la  li- 
beite,  la  juftice , 6c  le  droit  des  nations,  réclamèrent  tou- 
jours contre  cette  ufurpation.  Les  fiècles  nont  pu  la 
légitimer  ; les  droits  des  hommes  font  imprefcriptibles. 

Le  meftage  que  le  Directoire  vous  envoie  fur  les 
finances  renferme  fur  les  rentes  un  article  qui  mérite  un 
examen  particulier  ôc  une  difcullïon  approfondie. 

33  Rien  ne  doit  nous  faire  rétrograder  dans  la  carrière 
de  la  liberté  j la  force  des  chofes  8c  les  évènemens 
font  fuperieurs  à nous  : ce  font  des  puilfances  dont 
Jes  rois  , les  feigneurs , leurs  partifans  , leurs  conjurés 
fubiront  1 impérieufe  loi.  Je  demande  donc,  par  mo- 
tion d ordre,  que  la  commiflïon , chargée  de  préfenter 
le  tableau  de  toutes  les  propofitions  inconftitution- 
nelles  renvoyées  à des  commiftions , recueille  en  même- 
temps  toutes  celles  qui  tendroient  à faire  revivre  les  rentes 
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& les  droits  féodaux , & qu'elle  falïe  un  rapport  qui 
fixe  irrévocablement  la  législation  fur  cette  matière  im- 
portante , d’après  les  principes  établis  par  les  AlTemblées 
légiflative  & conventionnelle. 

Le  Confeil  adopte  cette  propofition , ôc  arrête  que  le  1 
difcours  qui  l’a  précédé  fera  imprimé  & fdiftribué  au 
nombre  de  trois  exemplaires  à chacun  des  membres  du 
Corps  légiflatif. 

Un  melîàger  d’état  du  Confeil  des  Anciens  remet  les 
lois  & aétes  dont  la  teneur  fuit. 

Loi  du  20  fructidor  , Van  cinquième  de  la  République  fran- 
cqife  y une  & indivifible . 

«Le  Confeil  des  Anciens,  adoptant  les  motifs  de  la 
déclaration  d’urgence  qui  précède  la  réfolution  ci-après, 
approuve  l’aéte  d’urgence. 

« Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d’urgence  & de  la 
réfolution. 

( V qye%y  au  procès-verbal  du  20  de  ce  mois  > la  réfo- 
lution qui  rectifie  des  erreurs  qui  fie  font  gl fiées  dans  les 
articles  XXX  & XXXI  de  la  loi  du  15?  fructidor , relatifs 
au  tribunal  de  cafiation.  ) 

” Après  une  fécondé  leéture  , le  Confeil  des  Anciens 
approuve  la  réfolution  ci-delliis. 

» Le  20  fruétidor , fan  cinquième  de  la  République 
françaife,  une  & indivifible. 

» Signé y Marbot  , préfident  ; Lebreton  , Chaffiron , 
Liborel , fecrétaires . » 


1 


1 


b 
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no  Consul  bis  Cinq-Cents, 

Loi  du  20  fruclidor  , / æzz  cinquième  de  la  Répub  tiqué 
franc aife , une  & indivifible. 

( Voyeç  j au  procès-verbal  du  23  thermidor  dernier , la 
refolution  qui  di fi  fait  de  la  commune  de  Saint-Sernin-  des- 
Bois  3 canton  de  Mont-Cenis  3 le  hameau  de  Prod’hun  3 
6 le  réunit  a la  commune  chef-lieu  du  canton  df  Antuilly.) 

” -Après  avoir  entendu  les  trdis  lectures  faites  dans  les 
féances  des  24  thermidor  , 1 1 fru&idor  , & dans  celle 
de  ce  jour  , le  Confeil  des  Anciens  approuve  la  réfolu- 
tion  ci-dellus. 

» Le  20  fructidor.  Fan  cinquième  de  la  République 
françaife  , une  & indivifîble. 

» Signé j Marbot  , prefident  ; Liborel,  Ghafliron  , 
Libre  ton  , fecrétaires . « 

Extrait  du  procès-verbal  des  féances  du  Confeil  des  Anciens . 

\ 

Du  20  fru&idor , l’an  cinquième  de(  la  Répu- 
blique françaife  , une  & indivifible. 

« Le  Confeil  des  Anciens  , adoptant  les  motifs  de  la 
déclaration  d’urgence  qui  précède  la  réfolution  ci-après, 
approuve  l’adfce  d’urgence. 

» Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d’urgence  & de  la 
réfolution. 

( Voye £ j au  procès-verbal  du  19  de  ce  mois  3 la  ré- 
folution qui  déclare  que  la  révolution  du  18  fruclidor  ejl 
r 'ouvrage  commun  des  armées  franc aij es  , des  bons  citoyens 
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de  Paris  y & des  membres  fidèles  du  Directoire  exécutif  & 
du  Corps  légiflatif,  ) 

« Après  une  fécondé  leéfcure , le  Confeil  des  Anciens 

ne  peut  adopter. 

% { - > 

” Le  20  fruébidor  , an  cinquième  de  îa  République 
françaile , une  ôc  iridivifible. 

» Signé  y 3\Æarbot  9 préfident  ; Chafliroa,  Liborel , 
Lebreton , fecrétaires,  » 

Extrait  du  procès-verbal  des  fiances  du  Confeil  des  Anciens . 

Du  17  fruaidor  , l’an  cinquième  de  la  Répu- 
blique française , une  & indivifibie. 

« Le  Confeil  des  Anciens  , adoptant  les  motifs  de  la 
déclaration  d'urgence  qui  précède  la  réfolution  ci-après , 
approuve  l'a&e  d'urgence. 

( V oyez  > ' au  prpcès-verbal  du  18  floréal  dernier , la 
réfolution  fur  les  intérêts  & arrérages  de  y entes  entre  par- 
ticuliers. ) 

/ 

« Après  une  fécondé  le&ure , le  Confeil  des  Anciens 
ne  peut  adopter. 

«Le  17  fruétidor > l'an  cinquième  de  la  République 
françaife , une  ôc  indivifible. 

Signe  y A.  D.  Laffon,  préfident  ; .Chaiïïron  , Li- 
borel , Le  danois  , fiecrétaires,  » 


\ 


tti  Consul  dis  Cinq-Cints, 

Extrait  du  procès-verbal  des  féances  du  Confeil  des  Anciens . 

Du  20  fru&idor , l’an  cinquième  de  la  République 
françaife,  une  & indivifible. 

« Le  Confeil  des  Anciens , adoptant  les  motifs  de  la 
déclaration  d’urgence  qui  précède  la  réfolution  ci-après , 
approuve  l’aèfce  d’urgence. 

« Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d’urgence  ôc  de  la 
réfolution  : 

( Voye^ y au  procès-verbal  du  12  de  ce  mois  y la  réfo- 
lution fur  la  Jolde  des  officiers  réformés . ) 

« Après  une  fécondé  ledure , le  Confeil  des  Anciens 
ne  peut  adopter. 

» Le  20  frudidor , l’an  cinquième  de  la  République 
françaife * une  ôc  indivifible. 

» Signé  j Mar  bot  , préfident  ; Chafîiron  , Liborel, 
Lebreton , fecrétaires . « 

Renvoyé  à l’examen  d’une  commifïion  chargée  de  re- 
vifer  les  lois  militaires. 

F Les  meflagers  d’état  du  Confeil  remettent  des  récé- 
piffés  en  date  de  ce  jour  a conftatant  que  le  Confeil  des 
Anciens  a reçu , 

i°.  L’adreffe  aux  Français  fur  les  évènemens  aduels  *, 
2®.  La  réfolution  relative  au  feiment  de  haine  à la 

royauté 
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royauté  & à l’anarchie,  qui  doit  être  prêté  par  les  membres 
du  nouveau  tiers  \ 

30.  Celle  concernant  les  journalises , Scc.ÿ 

40.  Celle  relative  aux  choix  des  officiers  de  la  gendar^ 
merie  nationale  j 

5 e.  Et  enfin  le  meflage  relatif  à la  lifte  des  candidats  pour 
le  remplacement  de  Barthélémy,  ex-Direêteur. 


La  iéance  eft  fufpendue  à neuf  heures  du  foir , pour 
être  repaie  demain  à dix  heures  du  matin. 


Du  11  fructidor  j an  cinquième  de  la  République  francaife^ 

une  & indiviflble . 

t 

Présidence  de  LA  MARQUE. 


X 1 a délibération  eft  reprife  à midi. 

On  fait  le&ure  du  procès-verbal  du  18  fructidor,  dont 
la  rédaction  eft  adoptée. 

Un  membre,  au  nom  de  la  commiffion  des  inspec- 
teurs, fait  un  rapport  dans  lequel  il  expoie  que  les  ci- 
toyens donc  les  élections  au  Coups  légiflatif  ont  été  dé- 
clarées illégitimes  8c  nulles  par  la  loi  du  19  de  ce  mois, 
demandent  la  délivrance  des  pafle-ports  dont  iis  ont 
befoin  pour  retourner  dans  leurs  domiciles,  ainft  que 
les  mandats  qui  leur  font  néceftaires  pour  toucher  ce 
qui  leur  eft  du  de  leurs  indemnités  du  mois  de  fruétidor. 
Le  rapporteur  ajoute  que  la  commiffion  ne  s'étant  pas 

Proc.’-vcrb.  des  Cinq- Cents.  (Frudidor  an  Y.)  H 
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crue  fuffifamment  autorifée  à Ltisfaire  à cette  demande, 
la  chargé  de  foumettre  au  Confeil  un  projet  de  réfolu- 
tion  dont  il  fait  lecture. 

Ce  projet  de  réfolution,  mis  aux  voix,  eft  adopté  dans 
les  termes  fuivans: 

« Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , fur  la  proportion  de 
fes  commilfaires  infpeéleurs; 

” ^ cillant  promptement  fatisfaire  aux  demandes  de 
paffe-porcs  & d indemnités,  formées  par  les  citoyens 
dont  les  élections  au  Corps  légifladf  ont  été  déclarées 
illégitimes  ôc  nulles  par  la  loi  du  fruétidor, 

” Déclare  qu’il  y a urgence. 

” Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence , prend 
la  réfolution  fuivanre  : 

Article  premier. 

35  II  îera  delicje,  par  les  commifîaires  infpeéteursj 
aux  citoyens  dont  les  éle&ions  au  Corps  légiflacif  ont 
été  déclarées  illégitimes  &:  nulles  par  la  loi  du  15?  fruc- 
tidor , & qui  ne  font  point  compris  dans  les  dépo- 
lirions de  f article  XÏII  de  la  fufdite  loi,  les  paife-ports 
d ufage  pour  fe  rendre  dans  les  communes  qu'ils  dé- 
ligneront dans  l'étendue  de  la  République,  ainfi  que  les 
mandats  né  ce  (Rire  s pour  toucher  ce  qui  leur  eft  dû  de 
leurs  indemnités  du  mois  de  fruétidor. 

I I. 

33  La  préfente  réfolution  ne  fera  point  imprimée , elle 
fera  portée  au  Confeil  des  Anciens  par  unmefiager  d'état.»* 
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Un  membre,  au  nom  d’une  comtniiïion  (pédale , faic 
un  rapport  fur  la  qucftion  de  (avoir  h i.s  difpofitions 
de  la  loi  du  3 brumaire  an  4 font  applicables  au  repré- 
sentant du  peuple  Taftu,  député  au  Confeii  des  Cinq- 
Cenrs  par  l’alfemblée  électorale  du  département  des 
Pyrénées-  Orientales. 

Vous  avez,  dit  le  rapporteur  , fagement  rétabli  en 
vigueur  les  fix  premiers  articles  de  la  loi  du  3 brumaire 
an  4,  fi  Couvent,  fi  obftinément  attaqués,  & que  de 
pénibles  efforts  avoient  long  temps  garantis,  mais  dont 
l’abrogation  avoit  enfin  été  prononcée  maigre  nous. 

Dès  que  ces  articles  falutaires  ont  été  rétablis,  le 
citoyen  Taftu  a invité  le  Confeii  à examiner  fi  leurs 
difpofuions  lui  font  applicables,  , 

La  com million,  dont  je  Cuis  l’organe,  a obfervê  que 
l’article  II  de  la  loi  du  3 brumaire  porte,  entre  autres 
diCpofitions,  « les  pères,  fils  &c  petit-fils,  frères  & beaux- 
» frères , les  alliés  au  même  degré , ainfi  que  les  oncles 
>,  & neveux  des  individus  compris  dans  la  lifte  des 
« émigrés,  & non  définitivement  rayés,  font  exclus 
W jufqu’à  la  paix  générale  de  toute  fondion  légifla- 
« rive.  « 

Jufque  là,  le  citoyen  Taftu  Ceroit  exclu  du  Corps 
légiflatif,  attendu  qu’un  de  Tes  beaux-frères,  effrayé  de 
la  préferce  des  Efpagtiols  devanc  Perpignan  en  1793  > 
fortir  de  fa  patrie,  où  il  a bien  fait  de  ne  plus  remettre 
un  pied  téméraire. 

Mais  l’article  IV  de  la  même  loi  excepte  des  difpo- 
(itions  précitées  « les  citoyens  qui,  depuis  1 époque  d© 
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” la  r^voIutlon>  ont  rempli  fans  interruption  des  fonc- 
" nons  publiques  au  choix  du  peuple.  » • 

Il  s’agit  donc  de  favoir  fi  le  repréfentant  du  peuple 
a u eft  dans  le  cas  de  cette  exception;  & voici  le 
relultat  des  pièces  authentiques  qu’il  a mifes  fous  les 
yeux  de  la  commiiHon. 

Elles  prouvent  qu’à  la  première  formation  de  la  garde 
nationale  il  fut  nommé  capitaine,  & qu’à  la  deuxième 
organisation  faite  en  exécution  de  la  loi  de  1791,  il  fut 
commué  dans  la  même  fonction. 

Il  y étoit  encore  lorfque,  le  10  novembre  1791,  il  fût 
nommé  juge  au  tribunal  du  diftria  de  Perpignan. 

I!  y a rempli  cette  place  importante  jufqu’au  6 bru- 
maire an  2,  quil  fut  nommé  procureur- fyndic  du  même 
difiriéè  par  arrêté  des  repréfentans  du  peuple  en  million 
dans  le  département  des  Pyrénées-Orientales. 

Confirmé  au  même  polie  le  1 1 prairial  an  2 par  le 
repréfentant  du  peuple  Chaudron-P.oulTeau,  chargé  de 
l'épuration  des  autorités  conftituées,  il  exerça  jufqu’au 
17  prairial  an  3 , jour  où  il  fut  nommé  procureur  général 
fyndic  du  même  département  par  arrêté  du  comité  de 
législation,  & il  continua  de  remplir  cette  place  juf- 

qu’à  fa  fuppreffion  par  la  mife  en  activité  de  la  confti- 
tution. 

Il  étoit  encore  en  place  lorfque,  le  20  fi-uftidor  an 
î » _il  fut  nommé  éleéteur  à l’alfemblée  de  fon  départe- 
ment; &,  le  22  vendémiaire  an  4,  la  même  aflèmblée 
le  nomma  adminiftrateur. 

Ce  fut  le  i brumaire  fuivant,  qu’intervint  la  loi  pot- 
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tant  exclufion  des  parens  d’émigrés  de  toutes  fondions 
publiques  jufqu’à  la  paix  générale. 

A peine  cette  loi  fut-elle  publiée,  &,  dès  le  15  bru- 
maire, le  citoyen  Taftu  fit  La  déclaration  au  département 
qu’il  étoit  beau  frère  d’un  émigré. 

Le  même  jour  l’adminiftration  centrale  donna  fon  avis, 
portant  qu’il  de  voit  exercer  les  fondions  auxquelles  il 
aveit  été  élu,  parce  qu’ayant  occupé  des  fondions  pu- 
bliques depuis  le  commencement  de  la  révolution,  il  étoit 
dans  le  cas  de  l’exception  prononcée  par  l’article  IV  èê 
ladite  loi.  Cependant  elle  en  référa  au  commififaire  du 
gouvernement,  qui,  le  16  brumaire,  arrêta  que  le  citoyen 
Taftu  continueront  fes  fondions  jufiqu’à  ce  que  le  gou- 
vernement eût  donné  fa  décifion. 

Le  même  jour,  1 6 -brumaire  an  4,  l^adminiftration 
centrale  écrivit  au  miniftre  de  l’intérieur  pour  prefler 
le  gouvernement  de  maintenir  la  nomination.  Pareille 
lettre  fut  écrite  au  miniftre  par  le  commififaire  du  pouvoir 
exécutif. 

Le  miniftre  de  l’intérieur  répondit  le  8 frimaire  à l’ad- 
miniftration  centrale , que  les  officiers  de  la  garde  na- 
tionale, étant  élus  par  le  peuple,  font  appelés  à jouir 
du  bénéfice  de  la  loi. 

En  vertu  de  cette  décifion,  le  citoyen  Taftu  a con- 
tinué fes  fondions  jufqu’aux  éledions  de  germinal  der- 
nier , où  il  fut  nommé  membre  du  Corps  légiflatif. 

Il  réfulte  des  pièces  examinées  par  la  commiftion,  & 
dont  je  viens  de  faire  l’analyfe,  que  notre  collègue 
Taftu  a conftamment  occupé  des  fondions  au  choix  du 
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peuple,  ôc  ce  qui  eft  plus  remarquable  encore,  c’ell 
qu’en  tous  les  temps  il  les  a remplies  avec  L zèle  & le 
patriotifme  les  p las  énergiques. 

Depuis  qu’il  eft  venu  au  Corps  légifiarif,  il  a manifefté 
fans  équivoque,  8c  dans  les  temps  les  plus  critiques,  Ton 
amour  pour  la  conftrution  8c  la  République. 

Le  premier  jour  de  fon  arrivée  il  fit  fa  déclaration 
aux  archives,  8c  les  pièces  vues  fur  le  rapport  de  la 
commillion , il  a été  admis  fans  difficulté } 8c  1 s élec- 
tions du  département  qui  l’a  (élu  n’ayanr  pis  été  éliminées 
par  la  dernière  Li  j la  c mmifbon  a penfé  à l’unani- 
mité  que  ] élection  du  reprelentant  du  peuple  Tafia , 
fe  trouvant  cop  fumée  par  une  loi  , ce  n’eft  pas  le  cas 

d’en  provocu  r une  antre  en  fa  faveur. 
r - 

En  cpnléquênce,  fur  la  queftion  de  favoir  fi  les  dif- 
poutions  de  la  loi  du  3 b umaire  lui  font  applicables, 
elle  propofe  au  Couied  de  palier  à l’ordre  du  jour.  # 

Cette  propofition,  mife  aux  voix,  eft  adoptée. 

On  fait  fiéhire  d’une  lettre,  en  date  du  20  de  ce 
mois,  p:  r laquelle  le  repréfenrarit  Bonaventure  prévient 
le  Conlèil  qu’une  maladie  grave  qui  l'accable  depuis 
longtemps,  ne  lui  a pas  permis,  depuis  douze  jours, 
8c  11e  lui  permet  pas  encore  de  fe  rendre  dans  ce  mo- 
ment au  Confeil  ; qu’il  en  a d’autant  plus  de  regret 
qu’il  fe  propofoit  de  démontrer  le  vice  radical  qui  règne 
dans  plufieurs  articles  de  la  réfolution  lur  la  liquidation 
de  la  dette  des  neuf  départemens  réunis  de  la  ci-devant 
Belgique,  adoptée  fans  difcuftion,  8c  malgré  la  réclama- 
tion de  plufieurs  membres,  à la  fin  de  la  féance  du  17 
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de  ce  mois.  Il  demande  que  le  Confeil , avant  d’envoyer 
cette  réfolution,  veuille  bien  s’occuper  de  fa  révifion,  8c 
entendre  à ce  fujet  les  oblervaiions  quil  a remifes  à l’un 
de  fes  collègues. 

Cette  proportion,  fortement  appuyée  par  plufeurs 
membres,  eft  adoptée. 

En  confequence  le  Confeil  renvoie  la  réfolution 
dont  il  s’agit,  avec  les  obfervations  du  repréfentant  du 
peuple  Bonaventure,  à la  commiffien  des  finances  pour  un 
nouvel  examen. 

En  exécution  de  la  loi  du  21  de  ce  mois,  le  ferment 
de  haine  à la  royauté  & à V anarchie  , d3 attachement  & de 
fidélité  d.  la  République  & à la  Confiitution  de  Van  3 , efi: 
prêté  à la  tribune  par  les  repréfentans  du  peuple  Salicetti^ 
Berenger,  Duchefne,  Delpierre,Rampillon,Aréna,  Saint- 
Gervais,  Noufiîtou,  Chevalereau,  Thénard,  Bourg-La- 
prade,  Nairac,  Mamert  Coullion  , Carrière-Lagarrière  * 
Joubert-Bonnaire,  Yaife  , Clairon  , Berthet,  Duclaux , 
Beyts  , Debatz,  Delorme,  Lorier  , Fabry,  Gefnouin ■ , 
Laujacq  , Efchaffériaux  aîné,  Chabaud,  Roemers,  Porte, 
Decaigny,  Sainthorent,  Jourdan  ( de  la  Nièvre  ),  Dabray 
(des  Alpes  maritimes  ) , Boulay  ( de  la  Meurthe  ) , Jofeph 
Martin,  Defchamps,  Janod,  Lemoal,  Devroé,  Ricour  , 
Jacqueminot,  Gauran,  Vanhulten,  Monteil,  Vallée  (de 
la  Meufe  ) , Fery , Collard  , Trumeau  , Taftu , Maugenefr , 
Poullain  - Grandprey , Jourdan  (de  la  Haute-Vienne), 
Mieulle,  Febvre  8c  Salenave,  membres  du  tiers,  entrés 
au  Confeil  le  premier  prairial  dernier» 

Un  membre,  au  nom  de  la  commifllon  relative  as 
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traitement  des  officiers  réformés,  fait  an  rapport  Ô<  pré- 
fente un  nouveau  projet  de  réfolurion  en  remplacement 
de  celle  rejetée  par  le  Confeil  des  Anciens,  qui  expul- 
foit  de  Paris  les  braves  défenfeurs  de  la  patrie,  en  re- 
fufant  d y faire  acquitter  leurs  fubiiftances. 

Ce  nouveau  projet  de  réfolution  efl  à Tinftant  mis 
aux  voix,  ôc  adopté  en  ces  termes: 

« Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  confidérant  que  le  terme 
accordé  par  la  loi  du  29  prairial,  pour  le  traitement  pro- 
vifoire  des  officiers  réformés* éft  expiré,  ôc  qu’il  efi:  jufte 
ôc  inflant  de  leur  affiirer  ce  traitement,  en  attendant 
que  le  Corps  légiflatif  ait  pu  ftatuer  définitivement  fur 
leur  fort , 

£ « , • 

« Déclare  qu’il  y a urgence , 

« Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la 
réfolution  Privante  : 

Article  pre  mi  e r.  * 

» Le  traitement  provi foire,  fixé  par  les  articles  I & II 
de  la  loi  du  3 prairial  dernier,  aux  officiers  réformés  des 
armées  ne  terre  ôc  de  mer,  leur  eft  continué. 

I I. 

” ^ e traitement  des  commilïàires  des  guerres  réformés 
efi  réduit  à deux  mille  francs  pour  les  ordonnateurs,  ôc 
à nt  cf  cents  francs  pour  les  ordinaires. 

* Le  traitement  de  réforme  des  çommiflaires  des  guet** 
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fes  n’eft  applicable  qu  à ceux  réformés  par  la  loi  du  4 
brumaire  an  43  par  fbpprefïion  des  états-majors 
de  quelques  armées. 

.III. 

* iv  - •’  J ■ J - , , * . » 

» La  {olde  desdits  officiers  fera  partie  des  fonds  affec- 
tés  à la  folde  de  P armée. 

I V. 

« Le  Directoire  exécutif  prendra  les  mefures  les  plus 
promptes  pour  alfurer  Ôc  régularifer  le  paiement  de  ladite 
folde,  & prévenir  tous  abus  à cet  égard. 

V. 

» La  préfente  réfoiunon  fera  imprimée  j elle  fera 
portée  au  Confeil  des  Anciens  par  un  me  (figer  d’état.  « 

Un  membre  , au  nom  de  la  commiffion  des  infpeéteurs , 
expofe  au  Confeil  que  les  complots  des  conspirateurs  îe 
trouvant  déjoués,  la  commiilîon  dont  il  eft  1 organe,  a 
penfé  que  nul  obftaele  ne  s oppofe  à ce  que  le  Confeil 
retourne  dès  demain  dans  le  lieu  ordinaire  de  fes  feances*, 
en  conféquence  il  préfente  un  projet  d arrêté  que  le 
Confeil  adopte  dans  les  termes  fuivans: 

« Le  Confeil  des  Cinq  - Cents , conf  dérant  que  le 
Direétoire  exécutif  a maintenant  en  ion  pouvoir  les 
moyens  de  maintenir  la  sûreté  des  délibérations  du  Corps 
légiflatif  dans  les  lieux  ordinaires  de  fes  féances 9 


111  'Conseil  des  Cinq-Cents; 

Arrête  que  le  Confeil  des  Cinq-Cents  fe  rendra  de- 
main, >3  fruétidor,  dans  le  iieu  ordinaire  de  fes  féances; 
charge  fa  commiffion  d.s  infpedeurs  de  prendre  les  me- 
lures  néceiranes  pour  l’exécunon  du  prélent  qui  fera 
communiqué  par  un  niellage  au  Confeil  des  Anciens,  & 
au  Dire&oire  exécutif. 

On  procédé  au  fcrutin  pour  îa  formation  d’une  lifte 
ecuple  de  candidats  à préfemer  au  Confeil  des  Anciens 

pour  la  nomination  d’un  membre  du  Directoire  exécutif 
en  remplacement  de  Carnot. 

Le  fcrutin  terminé,  un  membre  obferve  que  plulîeurs 
reprefentans  du  peuple  ne  Tachant  pas  précifémeir  l’heure 
à laquelle  il  feroit  procédé  à cette  opération , ne  fe  font 
pas  trouvés  préfens  pour  dépofer  leurs  votes. 

Il  demande  que  la  féance  foit  fufpendue,  & que  lorf* 
qu’elle  fera  reprife  ce  foir,  fl  foit  fait  un  réappel  des 
membres  qui  n’ont  pas  répondu  àf appel  nominal. 

Cette  proportion  , mife  aux  veix,  eft  adoptée. 

Le  préfident  pofe  le  fcellé  fur  le  vafe  renfermant  les 
bulletins  du  fcrutin,  & indique  la  reprife  de  la  délibéra- 
tion  à fept  heures  du  foir. 

A fept  heures.,  le  préfident  lève  le  fcellé  mis  fur  le 

vafe  renfermant  le  fcrutin  qui  a eu  lieu  dans  la  féance 

ce  jour. 

Un  feciétaire  fait  le  réappel  des  membres  qui  ne  fe 
font  pas  trouvés  au  premier  appel  nominal. 

ette  opération  terminée,  ainii  que  le  dépouillement 
& le  recenfement  des  bulletins. 
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Le  préfident  en  proclame  le  réfultat  en  ces  termes: 

Le  nombre  des  votans  eft  de  deux  cent  trente-huit. 

La  majorité  abfolue  eft  de  cent  vingt. 

Le  citoyen  François  (de Neufchâteau),  mmiftre  de  lin- 

té  rieur , a réuni  deux  cent  cinq  voix-, 

' Le  citoyen  M aliéna,  général,  cent  quatre-vingt-quatorze; 
Le  citoyen  Augereau,  général, cent  quatre-vingt-douze; 

Le  citoyen  Garât,  ex-miniftre , cent  quatre-vingt-dix; 

Le  citoyen  Gohier,  ex-miniftre,  cent  quatre  - vingt 

^ Le  citoyen  Charles  Lacroix,  ex-miniftre  des  relations 

extérieures  , cent  quatre-vingt- ti ois , _ 

Le  citoyen  Monge,  ex-miniftre  de  la  manne,  ce 

foixante-dix-neuf . 

Le  citoyen  Lecarlier  , ex-conftituant , cent  foixante- 

dix- huit  -,  r . • « . 

Le  citoyen  Ernouf , général , cent  foixante- quinze  , 

Le  citoyen  Guiguené  , cent  cinquante-cinq  ; 

En  conféquence  , le  préfident  proclame  candidat  pour 
la  nomination  d'un  membre  du  Directoire  exécutif  en 
remplacement  de  Carnot,  les  citoyens  François  (deTseut- 
château  ) , MalFéna , Augereau  , Garat , Gohier  , Charles- 
Lacroix  , Monge  , Lecarlier  , Enouf  & Guiguene. 

Un  membre  obtient  la  parole,  c-  clit  . 

Avant  le  iS  frudidor  , avant  cette  journée  à jamais 
mémorable , la  conftitution  étoif  comme  une  place  ou- 
& fans  défenfe.  Elle  avoir  bien  été  mile  fous  la 


verte 
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auve-garde  des  bons  citoyens  ; mais  elle  ne  s’étoit  pas 

“ CO!Kre  ,eS  "“P10"  d6S  h“  P«vefs , 

t Ti  r fn°reSUX  ^oi-e  introduits  juf- 

Télai  e à r"  Ta  ’ & ferWr  fon 

repréfel  f avez-vous  fait, 

tour  f dU,PeUpIe>  dans  ee  «s  extraordinaire  & 

iT  ï hr  ImpreVU  * PlaCé$  entre  le  danSer  yoir 'périr 

la  République  par  les  formes , ou  de  la  fauver  en 

outre-paflam,  vous  «avez  pas  dû  balancer.  Vous  êtes 

--A  'Sm  f k C°nftitution  P°ur  la  défendre, 
pour  arracher  a fes  ennemis  qui  ne  l'embralfoient  que 

ZlrZ  ’ VOUS  VT  rec0ncluife>  avez  vaincu 

6 puni  les  traîtres  qui  1 avoient  envahie  , & qui  confpi. 

roient  impunément  pour  rétablir  la  royauté.  Après  avoir 
donne  au  peuple  cette  preuve  de  votre  courage  pour 
auver  fa  liberté  menacée,  fa  liberté  qu'il  ne  tient  que 
de  \ nature,  fa  liberté  préexiftante  à toute  forme  de 
foetal,  vous  allez  lui  donner  une  nouvelle  preuve 
. JJ™?  10Umifficn  à volonté  conftitutionnelle  , de 

7 , a VOtre  mandat  ^ vous  allez  rentrer  dans  la  ligne 
de  k conftnution  : les  grandes  mefures  que  vous  ave. 
prnes  pour  a prélerver  de  nouvelles  atteintes , les  lois 
de  ialut  public  que  vous  avez  portées , l'ont  environnée 

“e  tnp!e  enceinre  *lui  la  «nd  déformais  impénétrable 
a les  ennemis.  Il  vous  relie,  repréfentans  du  peuple, 

«ne  autre  tache  à remplir  : Il  faut  frapper  les  yeux , il  faut 
frapper  les  fens  par  des  lignes  fenfibles  & matériels,  qui 
ppei.ent  chaque  annee,  chaque  jour,  au  peuple  , l’épo- 
que m.moiable  qui  1 a délivré  des  confpirateurs  qui  tra- 
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moient  la  perte  de  fa  liberté , en  même  temps  quelle  a 
raffermi  la  République  8c  la  conftitution  de  Tan  3. 

Je  propofe,  i°.  qu'il  foit  élevé,  à Paris,  un  mo- 
nument pour  perpétuer  la  mémoire  du  18  frudidor 
an  jr  ; 

2°.  Que  cette  époque  mémorable  foit  célébrée  , chaque 
année , dans  toutes  les  communes  de  la  République  ; 

3 °.  Que  les  procès-verbaux  des  féances  des  18,  1 ^ , 
20,  21  8c  11  früdidor,  (oient  imprimées  8c  diftribuées 
au  nombre  de  fix  exemplaires. 

Le  Confeil  renvoie  ces  proportions  à l’examen  d'une 
commiiTIon  fpéciale , compofée  des  repré fentans  du  peuple 
Grelier  , Levalois  8c  Michaud. 

Le  repréfentant  du  peuple  Doulcet  écrit  au  Confeil 
pour  lui  demander  un  congé  de  huit  mois  dont  il  a 
befoin  pour  aller  prendre  les  bains  de  Leuk  en  Suifle. 

Le  Confeil  accorde  ce  congé. 

Un  fecrétaire  fait  ledure  de  deux  meffages  du  Confeil 
des  Anciens , dont  la  teneur  fuit  : 

\ 

Premier  Message. 

Extraie  du  procès-verbal  des  féances  du  Confeil  des  Anciens* 

Du  22  fru&idor,  l’an  cinquième  de  la  République 
françaife , une  & inaiviiible. 

i 

« On  procède  à la  nomination  d’un  membre  du  Di- 
redoire  en  remplacement  du  citoyen  Barthélémy,  au 
Lrutin  fecret , fur  la  lifte  décuple  préfentée  par  le  Confeil 


t 
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des  Cinq- Cents  : le  nombre  des  vorans  eft  de  cent  trente-^ 
neuf.  Le  dépouillement  du  fcrutin  fait , il  en  réfulre  que 
le  citoyen  Merlin  , minière  de  la  juftice , a obtenu 
foixame-quatorze  fuffrages , formant  la  pluralité  abfoiue  : 
en  conféquence  le  prélident  proclame  le  citoyen  Merlin, 
membre  du  Directoire  exécutif. 

» Le  Confeil  arrête  qu'il  fera  adreffé  extrait  du  procès- 
verbal  au  Confeil  des  Cinq  Cents  8c  au  Directoire  exé- 
cutif par  un  melfager  d'état. 

« Le  11  fruCtidojr  3 l’an  cinquième  de  la  République 
françaife , une  8c  indivifible. 

« Signé  y Marbot  , préfident  j Chaffiron  , Ledanois, 
Lebreton  3 fecrétaires,  »> 

Deuxième  Message. 

Extrait  du  procès-verbal  des  féances  du  Confeil  des  Anciens . 

Du  22  fruétidor  , l’an  cinquième  de  la  République  { 
françaife , une  & indivifible. 

« Le  Confeil  des  .Anciens  , confidérant  que  le  Di- 
rectoire a maintenant  tous  les  moyens  fufHfans  d’aifurer 
la  liberté  des  délibérations  du  Corps  légiflatif  dans  les 
lieux  ordinaires  de  fes  féances  > arrête  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

» Le  Confeil  des  Anciens  reprendra  fes  féances  demain 
25  fruCtidor  dans  fa  Colle  ordinaire  au  palais  des  Tuileries. 
La  commiffion  des  infpeCteurs  donnera  à cet  effet  tous 
• les  ordyes  néceffaires. 


i 
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IL 

» Copies  de  cet  arrêté  feront  portées  au  Confeil  des 
Cinq- Cents  8c  au  Directoire  par  des  melfagers  d'état. 

» Le  12  fructidor 5 Jan  cinquième  de  la  République 
francaife  , une  8c  indivihble. 

» Signe  , Marbot  , préfident  ; Chafîiron  > Ledanois , 
Lebreton  , fecrétaïres . ” 

Un  mefïiger  d’état  du  Confeil  des  Anciens  remet  les 
lois  dont  la  teneur  fuit  : 

Loi  du  21  fructidor  , Van  cinquième  de  la  République 
francaife  ^ une  & indivifible . 

« Le  Confeil  des  Anciens  * adoptant  les  motifs  de  la 
déclaration  d’urgence  qui  précède  la  réfolution  ci-après , 
approuve  l’aéte  d’urgence. 

» Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d’urgence  8c  de  1$ 
réfolution. 

Du  11  fructidor  3 an  cinquième . 

( Foye £ la  réfolution  relative  au  ferment  de  haine  à la 
royauté  & a V anarchie  > inferée  au  préjmt  procès-verbal 3 
page  98.) 

” Après  une  fécondé  leéture  , le  Confeil  des  Anciens 
approuve  la  réfolution  ci-delfus. 

» Le  zi  fruétidor,  l’an  cinquième  de  la  République 
françaife,  une  8c  indivifible. 

» Signé , Margot,  préjïdènt  ; Liborel , Chaffiro#  » 
fccrétaires • » 


Loi  du  11  fructidor , t an  cinquième  de  la  République 
francaife  y une  & indivifble. 

u Le  Confeil  des  Anciens , adoptant  les  motifs  de 
la  déclaration  d urgence  qui  précède  la  réfolution  ci-après, 
approuve  l’aéfce  d'urgence. 

” Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d'urgence  ôc  de  la 
réfolution. 

Du  20  fructidor  an  cinquième . 

( V oye\  la  réfolution  relative  aux  choix  des  officiers  de 
la  gendarmerie  nationale  y page  63.  ) 

» Après  une  fécondé  le&ure,  le  Confeil  des  Anciens 
approuve  la  réfolution  ci-deifus. 

” Le  21  fm&idor  , .an  cinquième  de  la  République 
Crançaife  3 une  ôc  indivifible. 

» Signé y Marbot  , préfdent  ; Liborel-,  Lebreton  ; 
Chafîiron  3 fecrétaires . » 

t \ 

Loi  du  21  fructidor  s Van  cinquième  de  la  République 
francaife  , une  & indivifible . 

« Le  Confeil  des  Anciens , confidérant  que  rien  n’eft 
plus  inftant  que  d’arrêter  les  efforts  des  ennemis  dé- 
clarés de  la  liberté  ôc  de  la  conftitution  , approuve  l’aétô 
d’urgence. 

” Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d’urgence  ôc  de  la 
réfolution* 


Du 
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Du  10  fructidor  , an  cinquième • 

{ jroyeilaréfolution  concernant  les  joxrnalijl es  y page  87.) 

„ ^près  une  fécondé  ledure  > le  Confeil  des  Anciens 
approuve  la.  réfolution  ci-deifus* 

» Le  22  frudidor  , an  cinquième  de  la  République 
françaife  , une  & indivifible. 

» Signé  y Marbot  , préjîdent  ; Liborel , Chaflirôn  > 
f écrit  air  es.  » 

A onze  heures  du  foir  la  deliberation  \eft  fu (pendue* 

1 ;♦  ;«}? ; . ! j t 2S  '/?»'*  Hii 

Le  préiident  en  indique  la  1 eprife  a demain  midi  an 
lieu  ordinaire  des  féances  du  Confeil. 


Du  23  fructidor  y l'an  cinquième  de  la  République  françaife  * 

une  & indivifible . 


Présidence  de  L A M A R Q U E. 

J j A féance  s’ouvre  , dans  la  falle  ordinaire  des  féances 
du  Confeil,  par  la  ledure  du  procès-verbal  du  19  de 
ce  mois  , dont  la  rédadion  efl:  adoptée. 

On  fait  ledure  de  la  correfpondance. 

Des  patriotes  du  département  de  la  Somme  félicitent 
le  Corps  légiflatif,  au  nom  de  la  patrie,  des  mefures 

Procrverb.  des  Cinq-Cents . (Frudidor,  an  V.)  I 


I|ô  Cons  El  t des  Cinq-Cents, 

qui  viennent  de  déjouer  les  complors  du  royalifme  dans 
la  mémorable  journée  du  1 8 frudtidor. 

Lg  Confeil  ordonne  la  mention  de  cette  adreffe  au 

procès-verbal. 


.Le  tribunal  civil  du  departement  a< 

au  Confeil  1 envoi  qui  lui  a été  fait  des  adrertes  de 


^'Italie; 


nonce 

armée 


Le  Confeil  rejette  cette  pétition , & paffe  à l’ordre  du 
jour. 


L’adminirtraricn  centrale  des  Pyrénées- Orientales  de- 
mande qu’il  foit  pris  des  mefures  pour  l’établilTement  de 
portes  militaires  , capables  d’empêcher  la  rentrée  des 
émigrés  & des  prêtres  déportés  par  ces  départemens  fron- 
tières ; fa  vigilance  , dertituée  de  moyens  de  force  , ne 
pouvant  arrêter  l’afïluence  de  ces  ennemis  de  la  patrie. 

Renvoyé  au  Direéloire  exécutif. 

Duverne  - de  - Praîle  , détenu  à la  Force  , réclame  en 
Faveur  de  Royou  , rédacteur  du  journal  Y Invariable  , en 
déclarant  qu  il  cft  a la  connoiilance  que  les  rovaliltes  ont 
propofé  à ce  journalifte  de  le  falarier  , & qu’il  a refufé 
cette  offre. 

Le  Confeil  pâlie  à l’ordre  du  jour. 

La  citoyenne  Beaulieu,  époufe  de  l’un  des  réda&eurs 
du  journal  intitulé  le  Miroir , demande  la  mife  en  liberté 
de  fon  mari. 

Le  Confeil  parte  à l’ordre  du  jour. 

L adminirtration  du  département  du  Bas-Rhin  demande 
que  les  ré  cep:  rte  s de  la  tréloreris  qui  font  délivrés  aux 
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invalides  pour  leurs  modiques  penfionS  > foient  admis  en 
paiement  des  contributions. 

Renvoyé  à la  commiiîion  des  finances. 

Le  citoyen  Lehonnel&ir  , prêtre  afiermenté , ex-curé 
de  la  commune  de  Saint-Tores,  département  de  la  Manche, 
expofe  que  dans  la  nuit  du  3 au  4 germinal  de  1 an  4 , des 
fcéiérats  violèrent  (on  domicile  , volèrent  ion  mobilier  , 
& , en  haine  de  fes  principes  républicains  , l’enlevèrent 
pour  le  fufiller  avec  deux  autres  prêtres  a (fermentés  & un 
père  de  famille.  Ces  trois  infortunés  reçurent  le  coup  de 
la  mort , & lui , des  ble  dures  qui  ont  néceffité  l’ampu- 
tation de  fon  bras  gauche,  Sc  qui  l’accablent  d’infirmités. 
Il  prie  le  Corps  légifiatif  de  lui  accorder  le  maximum  de 
la  penfion  eccléfialtique.  L’adminiftration  municipale  du 
canton  & fadminillracion  centrale  du  département  cer- 
tifient cet  expofé  , & appuient  la  demande  du  pétition- 
naire. 

Renvoyé  à l’examen  d’une  commiiîion  fpéciale,  com- 
pofée  des  repréîentaiis  du  peuple  Bourfin,Pifon-durGaland 

& Duport.  . 

Les  militaires  invalides  qui , en  vertu  des  lois  rémuné- 
ratrices des  blelfures  dont  ils  font  couverts , ont  été 
promus  au  grade  d’officiers  , réclament  contre  la  loi  dit 
9 prairial , qui  les  dégrade  , <5e  dénoncent  cette  loi  comme 
une  des  œuvres  d’iniquité  de  la  faétion  liberticide  qui  vient 
d’être  terralfée. 

Renvoyé  à la  commiiîion  militaire. 

Les  adminiftrateurs  municipaux  de  la  commune  de 
Meaux  demandent  qu’une  fection  du  tribunal  civil  de 

ï 


i Conseil  des  Cinq-Cents; 

Seine  - 8c  ~ Marne  foit  placée  dans  la  commune  tic 
Meaux. 

Des  habitans  du  canton  de  Capelle  , département  du 
Pas  - de  - Calais  , réclament  1 établi  flement  d une  fèéUon 
du  tribunal  civil  de  ce  departement  dans  la  commune 
d’Hefdin. 

Des  citoyens  habitant  le  canton  de  Champ  veau  unif- 
ient leurs  vœux  à ceux  des  citoyens  du  canton  de  Dole  , 
pour  obtenir  la  tranflation  dans  certe  dernière  commune 
d'une  des  fe&ions  du  tribunal  civil  du  département  du 
Jura. 

Des  citoyens  du  canton  de  Montmirey  , département 
du  Jura,  demandent  rétablilTement  d’une  des  fe&ions 
du  tribunal  civil  de  ce  département  dans  la  commune  de 
Dole. 

Le  Confeil  pâlie  à l’ordre  du  jour  fur  ces  quatre  pé- 
titions. 

Les  habitans  du  canton  des  Aubiers,  département  des 
Deux-Sèvres  , joignent  leurs  vœux  à ceux  de  leurs  conci- 
toyens de  Parthenay  8c  de  Maixent  fur  la  demande  faite 
par  ces  derniers  de  la  tranflation  des  autorités  fupérieures 
de  Niort,  à Maixent  8c  à Parthenay. 

Le  Confeil  pafle  à l’ordre  du  jour  fur  cerre  pétition. 

Les  adminïftrateurs  8c  le  commiflaire  du  Dire&oire 
exécutif  du  canton  de  Seiflan , département  du  Gers  , 
informent  le  Corps  légiflatif  qu’une  grêle  affreufe  vient 
de  ravager  toutes  les  propriétés  de  leurs  ad  mi  ni  fixés.  Ils 
foîlicitent  pour  ces  derniers  raffranchiflèment  du  paie- 
ment de  toute  contribution  pendant  plusieurs  années , 
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Sc  demandent  qu’il  leur  fait  accordé  des  fecours  provi- 
foires. 

Renvoyé  à la  commUîlon  exiftante  , pour  faire  fon  rap- 
port inceffamment. 

L’adminiftration  municipale  du  canton  de  Saint- 
Clément  , département  de  l’Yonne  , demande  que  les 
pères  ôc  mères  des  défenfeurs  de  la  patrie  foient  affimilés 
aux  autres  penfîonnaires  de  la  République  , ôc  , comme 
tels  , admis  à payer  les  trois  cinquièmes  de  leurs  impo- 
rtions avec  les  bons  qui  leur  font  délivrés  par  la  tré- 
lorerie. 

Renvoyé  à la  commillîon  des  inances. 

Des  défenfeurs  de  la  patrie  condamnés  pour  des  fautes 
légères  à la  détendon  ou  aux  fers  par  des  jugemens  mi- 
litaires demandent  la  révision  de  ces  jugemens. 

Renvoyé  à la  commifflon  militaire. 

L’adminiftration  municipale  du  canton  de  Soîliès  ex- 
pofe  que  le  citoyen  Moynat-d’Àuxon,  général  de  brigade, 
commandant  le  premier  arrondillement  du  Var  , vient 
d’être  cieftitué  , ôc  que  cette  deftitution  afflige  les  habitans 
de  Solliès  : elle  demande  que  cet  ofücier  foit  rétabli  dans, 
fes  fondions. 

Le  Confeil  paffe  à l’ordre  du  jour  fur  cette  pétition. 

Le  citoyen  Mongeot , infti tuteur , demande  que  tous 
les  11  fti tuteurs  de  la  jeuneife  , de  l’un  ôc  de  l’autre  fexe> 
foient  fournis  au  ferment  exigé  des  miniirres  du  culte  par 
la  loi  du  19  de  ce  mois. 

Renvoyé  à la  commifflon  d’inftrudion  publique, 

L’adminifiration  du  département  du  Calvados  prie  le 
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Confeil  de  prononcer  le  plutôt  poiïible  fur  le  melfage  du 
Direéloire  executif , concernant  les  coupons  de  l’emprunt 
forcé. 

Renvoyé  à la  commifiion  des  finances. 

Des  prêteurs  à l’emprunt  forcé  du  canton  de  Gimont , 
département  du  Gers  , demandent  qu’il  foit  enjoint  à 
tout  percepteur  de  recevoir  des  coupons  de  quittance  de 
cet  emprunt  en  paiement  des  contributions  de  l’an  y. 

Le  Confeil  pâlie  à 1 ordre  du  jour  fur  cette  pétition. 

Le  tribunal  criminel  du  département  de  la  Dyle  Ce 
plaint  de  ce  que  le  crédit  de  fon  traitement  du  trimeflre 
de  meffidor  n’eft  pas  encore  ouvert.  Il  prie  le  Confeil 
d’y  pourvoir  5c  de  régler  pour  les  tribunaux  les  crédits 
de  1 an  G fur  le  même  pied  que  ceux  des  administrations 
de  département. 

Renvoyé  au  Direéiôire  exécutif. 

L adminiltration  centrale  du  département  des  Bouclies- 
du- Rhône  demande  qui!  foit  pris  de  mefures  légiilatives 
pour  pourvoir  au  paiement  des  ouvrages- qu’il  eft  indif- 
penfable  d oppofer  aux  progrès  des  ravages  que  la  rivière 
de  la  Durance  fait  fur  le  territoire  de  la  Roque  3 canton 
de  Rognes. 

Renvoyé  à l’examen  d’une  commillîon  fpéciale  , com- 
posée des  rè’préfèntans  du  peuple  Gerla , Bontoux  5c  Perès 
( du  Gers.  ) 

Les  commifiaires  de  la  comptabilité  nationale  foumet- 
tent  au  Ccmeil  un  mémoire  contenant  des  oblervations 
fur  les  états  Sc  titres  à l’appui , que  les  liquidateurs  de 
la  dette  publique  doivent  produire  à la  comptabilité > 
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pour  la  mettre  à portée  de  vérifier  & juger  les  liquida- 
tions faites  ou  à faire  pour  chacun  d eux. 

Renvoyé  à la  commiffion  de  fur  ve  illance  de  la  compta- 
bilité nationale. 

Les  reprélentans  du  peuple  'Grappe  , Horverland  , 
Hannecart  & Amelot , membres  du  tiers  entré  au  Confeil 
le  premier  prairial  an  5 3 fe  prélentent  à la  tribune  , 8c 
prêtent  3 en  conformité  de  la  loi  du  11  de  ce  mois , le 
ferment  de  haine  à la  royauté  & a 1 anarchie  , d attache* 
ment  8c  de  fidélité  à la  République  & à la  conflit ution  de 

de  l’an  3. 

Le  repréfentant  du  peuple  Bonaventure  , aufh  mem- 
bre du  nouveau  tiers  > adrefle  au  Confeil  une  lettie  > 
dans  laquelle  il  configne  la  meme  déclaiation  > en  atten- 
dant que  la  maladie  qui  le  retient  puiifè  lui  permettre 
de  la  réitérer  dans  le  fein  du  Confeil. 

Le  Confeil  ordonne  la  mention  de  cette  Lure  au 

procès-verbal.  > 

Un  membre  , au  nom  de  la  commifîion  des  infpec- 

teurs  nommée  dans  la  journée  du  18  de  ce  mois  pour 
la  police  intérieure  du  Confeil  5 expofe  que  cette  corn- 
million  croit  avoir  rempli  la  tâche  que  le  Confeil  lui 
avoit  impofée  provifoiremenr.  Il  ajoute  qu  il  eit  d autant 
plus  nêceffaire  de  procéder  fans  retard  au  renouvellement 
de  la  commillion  d’infpecdon  5 qu  il  efl  inftant  d examiner 
8c  d’inventorier  les  papiers  de  la  précédente  commifllon 
dont  les  membres  confpirateurs  ont  été  frappés  par  la  loi 
du  19  de  ce  mois. 

Sur  cette  propofition  3 le  Confeil  arrête  qu  il  C&&& 

I 4 
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procède  , dans  cette  féance , an  renouvellement  de  la 
commillion  des  infpe&eurs  du  palais  national  du  Confeil. 

Un  membre  obferve  que  le  .refpeéfc  pour  la  conftitu- 
tion  , qui  ne  permet  1 exilfence  permanente  d’aucune 
commillion  , doit  pareillement  engager  le  Confeil  à renou- 
veler les  commi (lions  de  forveillance  de  la  tréforerie  na- 
tionale Sc  de  la  comptabilité  , <3c  à maintenir  ftri&ement 
la  règle  d en  nommer  de  nouvelles  chaque  fois  que  les 
précédentes  auront  rendu  compte  de  leurs  travaux  , fi 
Ton  veut  éviter  la  dangereufe  influence  dont  le  Confeil  a 
trop  long  temps  éprouvé  les  effets. 

Cette  proportion , mile  aux  voix,  eft  adoptée. 

Un  membre  , au  nom  d’une  commillion  fpéciale , fait 
nn  rapport  fur  la  réclamation  du  citoyen  Hezine , con- 
damné à la  déportation  par  le  tribunal  criminel  du  dé- 
partement de  Loir-&  Cher  , en  venu  de  la  loi  du  11 
floréal  an  4 , fous  le  prétexte  que  lors  de  la  feffion  de 
la  Hante  Cour  de  jiiltice  a Vendôme,  ce  citoyen  s’étoit 
trouvé  dans  une  dilhnce  moindre  de  dix  lieues  de  cette 
commune  , tandis  qu  il  avoit  prouve  que  n ayant  jamais 
été  fonctionnaire  , jamais  prévenu  d’aucun  délit , il  ne 
devoit  être  fujet  ni  à la  deftitution  ni  à l’amniflie  , «5c 
par  conféquent  ne  pouvoir  être  atteint  par  les  difpolî- 
tions  de  la  loi  du  11  floréal. 

Le  rapporteur  préfente  enfuite  un  projet  de  réfolution  , 
dont  le  Confeil  ordonne  l’imprefHon  , de  ajourne  la  dif- 
euffion  à vingt  quatre  heures  après  la  diliribution. 

Un  membre  , au  nom  de  la  commillion  fpéciale  char- 
ges d examiner  la  proportion  faite  d’exclure  les  ci-devant 
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nobles  de  l’exercice  des  fonctions  publiques  5 obtient  la 
parole  3 & dit  : 

La  révolution  commença  en  1789  *,  le  peuple  brifa  fes 
fer?  , reconquit  fes  droits  ^ l’aurore  de  la  félicité  publique 
faifoit  palpiter  les  cœurs  : bientôt  cet  ordre  de  chofes 
Çi  moral  & fi  heureufement  ébauché  » fut  contrarié  par 
ceux  qui  favorifoient  les  abus. 

Un  petit  nombre  de  ci  devant  nobles  fe  déclara  , a la 
vérité  , ami  de  la  liberté*,  mais  la  grande  majorité  étouffa 
tout  fendment  de  jultice  & de  philanthropie.  Une  partie 
fe  rangea  fous  les  bannières  des  puiffances  étrangères  j 
l’autre  demeura  dans  fes  foyers  pour  intriguer  , calom- 
nier la  révolution  > & femer  par- tout  la  diicorde.  Les 
émigrés  ont  été  méprifés  > confpués  dans  1 Europe  , & 
fouvent  punis  par  les  héros  de  la  patrie.  Les  ci  - devant 
nobles  qui  ne  forcirent  pas  de  la  République  , n ont  celle 
de  confpirer.  Vous  vous  rendriez  coupables  de  leurs  pro- 
jets liberdcides  » fi  vous  n’arrêtiez  enfin  le  débordement 
de  leurs  tentatives  atroces.  La  France  , 1 Europe  accufe 
la  ci-devant  noblefle  de  tous  nos  malheurs.  Pourquoi 
n’oppo feriez  - vous  pas  une  barrière  à fes  entreprifes?  Le 
projet  de  réfolurion  que  je  fuis  chargé  de  vous  préfenter 
n’a  point  créé  de  fufpeéts  *,  ceux  qu  il  atteint , le  font  par 
leur  intrigues , par  leur  intérêt  , par  1 hiffoire  des  na^ 
tions.  Si  vous  les  privez  des  droits  facrés  de  citoyens  , ils 
ne  doivent  en  accufer  que  leurs  difpofitions  perverfes. 
Avons-nous  travaillé  , comme  eux , à élever  un  mur  d& 
(èparation  entre  la  nation  6c  leur  ci-dey  an  t cafte  ? Nous 
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les  avons  au  contraire  , appelés  par  nos  vœux  , par  notre1 
indulgence  à partager  les  avantages  d’un  gouvernement 
fage  ôc  lépublicain.  Chaque  année  il  faudra  un  1 8 fruc- 
tidor, fi  le  projet  eft  rejeté.  Votre  corn  million  auroit  pu 
vous  propofer  le  banniflement  de  tous  les  nobles  , en 
faifant  quelques  exceptions  , ôc  il  lui  auroit  été  facile 
de  juflifier  cette  rigueur  -,  mais  pénétrant  vos  intentions  , 
elle  s eft  fixée  fur  des  moyens  doux  ôc  efficaces.  La  me- 
fure  quelle  vous  propofe  eft  jufle  > elle  efi:  humaine: 
prévenez  cette  alternative  déplorable  qui  menace  la  na- 
tion fiançai  i e ou  la  ci -devant  noblellè , de  voir  celle-ci 
écrafée  par  la  malle , ou  la  nation  aller  vie  par  la  noblefle. 
Les  bons  citoyens  que  frappera  la  refolution , feront  vo- 
lontiers le  facnfice  momentané  de  leurs  droits  au  bonheur 
de  leur  pays  : pouvez-vous,  fans  être  coupables , ôc  même 
fans  eue  criminels  , lailler  périr  la  conflitution  par  un 
faux  relpeéi:  pour  elle- même  ? 

Le  caractère  de  répréfentans  du  peuple  vous  fait  un 
devoir  de  fauver  la  République  par  tous  les  moyens  polîi- 
bles  : ceux  qui  font  offerts  à la  difcuffion  , font  Cages  ; ils 
vous  attireront  la5  reconnoilfance  des  amis  de  la  liberté  ôc 
des  ci-devant  nobles  attachés  à la  caufe  populaire  : empê- 
cher Ces  ennemis  de  porter  une  main  facriiége  fur  le  paéte 
iocial , n’efl  pas  le  renverfer. 

Le  rapporteur  , après  avoir  développé  plus  amplement 
les  motirs  prelîans  qui  ont  déterminé  la  com million  dont 
il  çû  1 organe  , préf  nte  un  projet  de  réfolution  , dont  les 
principales  difpofitions  portent  : i°.  l’exclufion  de  tout  ci- 
devant  noble  des  fonctions  légiüatiyes , adminiltratives  * 


.1 3 Fructidor  > an  1 5 9 

municipales  Sc  judiciaires  , de  haut- j ut , de  juré  , de 
juré  ordinaire  & d’éle&eur  pendant  quatre  ans  après  la 

ratification  de  la  paix  generale  ; 

2°.  L'exception  de  la  précédente  difpofuion  en  faveur 
de  ceux  des  ci-devant  nobles  qui  ont  été  membres  de  la 
première  légiflature  & de  la  Convention  nationale  , ou 
qui  ont  exercé  des  fondions  publiques  au  choix  du  peu- 
ple , de  la  nature  de  celles  ci-defifus  défignées,  avant  le 
20  vendémiaire  de  l’an  4 , ou  fait  une  ou  plufieurs  cam- 
pagnes pour  rétabliifement  de  la  République. 

On  demande  l’impreffion  du  rapport  ôc  à aller  aux 

voix  fur  la  déclaration  d urgence. 

Un  membre  s oppofe  a 1 imprelîion  , ôc  demande  la 
quehion  préalable  far  le  projet  de  lefolution  5 qu  il  attaque 
comme  contraire  a la  conititunon.  Les  feuls  cas  3 du  il  > 
ou  l'exercice  des  droits  de  citoyen  puifie  ene  fufpendu 
font  déterminés  par  1 article  1 3 de  1 ade  confti tutionnel  3 
il  n'appartient  pas  au  Corps  legiflatif  cie  leur  donner  la 
moindre  extenfion.  Tout  ce  que  Ion  pourioit  exiger  d^s 
ci-devant  nobles  5 ajoute  i orateur  5 pour  s afiTurer  de  leurs 
intentions  , ce  feroit  une  déclaration  , par  laque! ie  ils 
renonceroient  à leur  prétendue  noblelle  3 comme  a un 
outrage  fait  à l’humanité. 

D’autres  membres  s'élèvent  contre  cette  opinion;  ils 
foutiennent  que  la  mefure  propofée , juflifiee  par  la  no- 
ce dit  é des  circonfrances , trouve  fon  motif  dans  la  confli- 
tution  même  : car  il  feroit  abfurde  de  fuppofer  qu  elle 
ait  voulu  interdire  les  moyens  indiipenfables  de  pourvoir 
à fon  propre  maintien  ôc  à fa  coafervanon.  En  fui  te , 
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rappelant  ce  que  contiennent  les  pièces  qui  ont  dévoilé 
la  confpiration , dont  le  plan  principal  étoit  de  s’emparer 
des  places  8c  des  adminiflrations , les  orateurs  font  voir 
la  conformité  de  la  conduite  des  ci-devant  nobles  avec 
ce  plan  de  contre  révolution  , en  remarquant  avec  quel 
empre  dément  ceux-ci , depuis  environ  deux  am  , recher- 
chent de  toutes  parts  les  fondions  publiques , pour  les- 
quelles ils  affedoient  auparavant  le  plus  profond  mépris. 

. 0n  inri(le  Pour  l'impreflion  du  projet  de  réfoludon  , 
ainfi  que  du  rapport  qui  l’a  précédé  , & pour  l’ajour- 
nement de  la  dilcullion  à vingt-quatre  heures  après  la 
diftribution. 

Cette  propofitibn , mife  aux  voix , eft  adoptée. 

Un  membre  appelle  l’attention  du  Confeil  fur  les  trou- 
qui  ©nt  eu  lieu  dans  les  allemblées  primaires.  Ceft-là, 
dit-il , que  l’on  reconnoîc  maintenant , que  le  voile  efl 
déchiré , l’adion  des  confpirateurs  ; les  rôles  étoient  diflri- 
bués  : femer  la  diviiion  , repou  [fer  les  républicains , les 
forcer  à des  fciüions  , tels  furent  les  moyens  de  faire 
prévcdoii  les  choix  du  royalilme  , 8c  de  traîner  enfuite 
oans  les  cachots  de  bons  citoyens  , fous  prétexte  des 
troubles  que  les  fadieux  avoient  eux  mêmes  exckés. 

L orateur  demande  1 annullation  de  toute  peurfuite 
criminelle  pour  caufe  des  troubles  liir venus  dans  les 
allemblées  primaires  , communales  8c  éiedorales. 

Le  Confeil  renvoie  cette  proportion  à l’examen  d’une 
commiffion  fpéciale,  compofée  des  repréfentans  du  peuple 
Fous  (de  Verdun),  Grégoire  & Defrance. 
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On  procède  au  fcrudn  pour  le  renouvellement  de  la 
com million  des  inipeéleurs. 

Le  fcrutin  terminé,  le  Confeil  nomme  les  commif- 
faires  chargés  d’en  faire  le  dépouillement. 

Sur  la  proportion  d’un  membre  , le  Confeil  adjoint 
au  repréfentant  du  peuple  Jourdan  ( de  la  Haute- Vienne  ) 
les  repréfentans  Porte , Malibran,  Laloy  & Efchalfériaux 
le  jeune  , pour  compofer  la  commidion  chargée  de  faire 
un  rapport  fur  les  fecours  réclamés  en  faveur  de  la  mère 
du  général  Marceau. 

Le  Confeil  arrête  en  outre  que  le  repréfentant  du 
peuple  Grelier  complétera  une  commidion  chargée  d exa- 
miner la  demande  de  la  commune  de  Noirmoutier. 

Une  membre  obtient  la  parole , & dit  : 

« Vous  avez  renvoyé  à une  commidlon  la  proportion 
qui  vous  fut  faite  , dans  la  féance  d’hier , fur  la  ma- 
nière de  confacrer  la  mémoire  de  la  journée  du  18  fruc- 
tidor. Cette  commidion  s’eft  réunie  , & m’a  chargé  de 
vous  préfenter  dans  cette  féance  le  réfultat  de  fon  travail. 

» Tous  les  peuples  libres  ont  eu  le  plus  grand  foin 
d’éternifer  , par  des  fêtes  &c  des  monumens  durables  le 
fouvenir  des  événemens  qui  ont  contribué  à leur  bon- 
heur 6c  à leur  gloire  , de  ceux  fur-tout  qui  ont  fervi  à 
raffermi lfemei  t de  la  liberté  , au  renverfement  des  tyrans 
& à la  deftruétion  de  la  tyrannie.  C’efl  par  les  monumens 
fur-tout  que  les  générations  fuccefiives  font  maintenues 
dans  la  haine  du  defpotifme  ôc  l’horreur  pour  l’efciavage* 
c’eft  en  les  considérant , que  la  jeunefTe  de  la  nation  fen-6 
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tira  Ton  cœur  s’embrafer  de  l’amoifr  de  la  partie , quelle 
fe  rappellera  le  courage  ôc  les  vertus  de  Tes  ancêtres , 
c’eft  à leur  afpeét  que  Famé  des  citoyens  s’élèvera  , ôc 
que  chacun  d’eux  , quelles  que  foient  fa  fortune  ou  fa  po- 
fltion,  préférera  le  titre  de  citoyen  français  à tous  les 
titres  * à tous  les  biens  du  monde. 

« Le  14  juillet  a vu  brifer  les  chaînes  que  nous  avoient 
données  nos  tyrans  i le  10  août  a vu  renverfer  le  trône, 
ôc  le  defpote  qui  y étoit  a dis  ; le  9 thermidor  furent 
anéantis  les  nouveaux  ufurpateurs  de  la  fouveraineté  du 
peuple  : mais  le  18  fruéfcidor  a affermi  , fur  des  bafes 
inébranlables,  la  liberté  françaifej  fes  ennemis  font  anéan- 
tis , ôc  des  jours  de  paix , de  gloire  ôc  de  bonheur 
s’avancent  pour  la  nation. 

» Nous  avons  établi  des  fêtes  pour  célébrer  le  retour 
périodique  ôc  annuel  des  trois  premières  époques.  La 
quatrième  doit  tranfmettre , à la  mémoire  des  fiècles  fu- 
turs , des  événemens  non  moins  intéreflans , des  fuccès 
d’autant  plus  flatteurs  , que  l’eftiiflon  du  fang  humain  n’a 
pas  fouillé  notre  précieufe  victoire  ; que  nos  tyrans  , 
frappés  ôc  renverfés  par  la  foudre  populaire , n’en  ont 
pas  même  été  blefles. 

» Réduits  à l’impuiflance  de  nuire  , ils  feront  allez 
punis  : ils  verront  notre  gloire  , ôc  ils  font  à jamais  cou- 
verts d’infamie  } ils  apprendront  que  nous  fommes  heu- 
reux Sc  libres , ôc  leurs  remords  & leur  dégradation  leur 
rendront  l’exiftence  in fup portable.  » 

Le  rapporteur  termine  en  présentant  un  projet  de  ré- 


23  Fructidor  3 an  y.  14$ 

foîution , portant,  i°.  que  le  18  frudidor  fera  à per- 
pétuité un  jour  de  fête  dans  la  République  françaife  3 
20.  qu'il  fera  élevé  dans  la  commune  de  Paris  un  mo- 
nument pour  perpétuer  la  mémoire  de  cette  journée. 

La  dilcufîion  s'ouvre  fur  ce  projet  de  réfolution.  Un 
membre  expofe  que  s’il  ne  s’agilfoit  ici  que  de  confacrer 
par  des  monumens  durables  la  gloire  des  généraux  répu- 
blicains qui  ont  concouru  au  fuccès  de  la  mémorable 
journée  du  18  frudidor,  il  feroit  loin  de  s'y  oppofer, 
fk  fous  ce  rapport , il  applaudit  à la  partie  de  la  réfo- 
lution qui  confacre  un  monument  à la  mémoire  de  cette 
glorieufe  journée  : mais  il  s’oppofe  à l'établi flèment  d'une 
fête  civique  <3e  anniverfaire  le  jour  du  18  frudidor. 

Si  nous  voulons,  continue  l'orateur,  attacher  une  grande 
conf  dération  aux  fêtes  républicaines  , il  ne  faut  pas  trop 
les  multiplier.  . 

La  rareté  feule  donne  un  grand  prix  aux  chofes.  Si  elles 
font  rendues  communes , elles  deviennent  dès-lors  indiffé- 
rentes. Le  plus  grand  mal  que  l’on  puillè  faire  aux  i n Ri— 
turions  républicaines , c eft  dé  les  rendre  tellement  ban- 
cales , que  l’on  n’y  attache  plus  l'attention  du  peuple, 
L habitude  , le  fréquent  ufage  , émouilent  tontes  les  fen- 
fations , ôc  ne  îaiifent  plus  de  place  à l’intérêt  : on  n» 
regarde  plus  avec  attendriliement , avec  admiration  > des 
chofes  qu'on  voit  tous  les  jours. 

Que  les  époques  mémorables  de  la  révolution  foieni 
fetees  avec  tout  1 éclat , avec  tout  l’appareil  propre  à 
imprimer  dans  1 amedes  citoyens  des  feaumens  généreux, 
de  grands  fouvenirs , j’y  confens. 
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Vous  avez  fagement  fait  célébrer  le  14  juillet  , le  19 
août , le  premier  vendémiaire,  le  9 thermidor  : à chacune 
de  ces  belles  époques , le  peuple  a fait  un  élan  vers  une 
conftitution  libre  &:*fage. 

Le  14  juillet  vit  former  entre  tous  les  Français  les  pre- 
miers nœuds  de  la  fraternité;  le  10  août  vit  renverfer  le 
coleiïe  monarchique  ; le  premier  vendémiaire  vit  fonder 
la  Pvépublique  ; le  9 thermidor  anéantit  l’ anarchie  3 rap- 
pela Tordre  , 8c , malgré  les  funeftes  réaébions  auxquelles 
i]  donna  lieu  , il  prépara  la  belle  conftitution  que  nous 
avons  le  bonheur  de  pofleder  aujourd'hui. 

Mais  créer  une  fête  pour  célébrer  le  jour  où  vous 
avez  déjoué  une  fi  grande  confpi ration  , tendante  à ren- 
verfer cette  conftitution  , ce  feroit  vous  écarter  du  but 
que  Ton  doit  fe  propbfer  dans  les  inftitutions  républi- 
caines. 

En  effet,  quel  but  doit-on  avoir  en  confacrant  des 

fêtes  pour  des  événemens  ? c’eft  de  rappeler  aux  Français 

ces  cataftrophes  mémorables  qui, .après  avoir,  pendant 

le  cours  d'une  fanglante  révolution  , rempli  le  monde  de 

* 

leur  épouvantable  fracas,  ont  enfin  amené  le  règne  de 
la  juflice  8c  de  l’égalité  , le  triomphe  de  la  liberté  fur 
Tefclavage,  8c  de  la  raifon  fur  les  préjugés. 

La  révolution  s’eft  arrêtée  le  jour  où  la  conftitution  de 
l’an  3 a été  établie. 

Quels  événemens  confacreriez  - vous  aujourd’hui  en 
faifant  du  18  fruélidor  une  fête  anniverfaire  8c  perpé- 
tuelle ? vous  célébreiriez  l’impuilfance  de  quelques  con- 
jurés , le  fuccès  des  patriotes  contre  les  amis  du  royalifme, 

“’if  " le* 
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les  victoires  de  nos  braves  défenfeurs  fur  une  poignée  de 
factieux. 

La  victoire  les  a mille  fois  plus  gîorieufement  cou- 
ronnés fur  les  rives  du  Rhin  , du  Pô  & de  i’Âdige,  fur 
les  frontières  d’iiLpagne  Æc^dans  les  marais  de  la  Vendes* 
Confacrerez-vous  un  jour  de  fête  pour  chaque  viétoire? 
Mais  fi  vous  le  faites , toute  1 annee  ne  fuiïira  pas  pour 
célébrer  leurs  triomphes  , 8c  il  ne  redera  pas  un  jour 
pour  le  travail. 

L’opinant  penfe  que  ce  n’ed  point  par  des  me  fur  es 
ifolées  8c  partielles  qu’il  faut  établir  nos  infti  timons  ; 
il  veut  un  plan  vafte , approfondi  , bien  médité  , 8c  qui 
préfente  un  grand  enfemble. 

Élever  un  autel  à la  vi&oire , lui  confacrer  une  fêto 
qui  préfente  chaque  année  à la  France  reconnoilfante  , 
aux  nations  étonnées , le  faifceau  des  innombrables  lau- 
riers cueillis  par  nos  immortels  défenfeurs  y que  là  vue 
porte  dans  l’ame  de  notre  jeunelîe  ce  courage  indomtable  r 
l’apanage  précieux  des  cœurs  français  8c  républicains  : voilà 
ce  que  l’orateur  déliré.  Maintenant , adoptant  la  difpo- 
fition  de  la  réfolution  qui  concerne  les  monumens  à 
confacrer  pour  perpétuer  la  mémoire  des  événemens  du 
18  fruélidor,  il  demande  que  le  furplus  foit  renvoyé  à 
la  commilîion  relative  aux  inftitutions  publiques. 

On  demande  l’impreflion  du  rapport , du  projet  d© 
réfolution,  ainfi  que  du  difcouts  qui  vient  d’être  pro- 
noncé , 8c  l’ajournement  de  la  difculfion  à vingt-quatro 
heures  après  la  didribution. 

Cette  proportion,  mife  aux  voix,  ed  adoptée. 

Proc>-yerb,  des  Cinq - Cents,  ( F ruélidor  an  V.  ) IC 


k 
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! Un  membre  obferve  , par  motion  d'ordre  , que  depuis 

trop  long  temps  le  local  incommode  dans  lequel  le  Confeil 

eft  établi , & le  défaut,  de  coftume  pour  les  repréfentans 

du  peuple,  pavent  fes  délibérations  de  la  dignité  qui  doit 
les  environner. 

Il  demande  que  la  commiffion  d’infpeétion  foit  renu. 
,e  Pourvoir , dans  le  plus  court  délai , à l'achèvement 
des  travaux  de  la  nouvelle  Me,  & que  le  rapport  fur 
1 adoption  d un  coftume  foit  fait  fous  trois  jours. 

Ces  proposions  , mifes  aux  voix , font  adoptées. 

, °,n  Prociame  le  dépouillement  du  fcrutin  , dont  le 
réfuitat  a donné  pour  compofer  la  commiffion  d’infpec- 
tion  du  palais  national , les  repréfentans  du  peuple  Talot 
Jacomin , Laa  , Calés  & Martinel.  ’ 

Un  membre , après  avoir  obfervê  que  les  motifs  qui 
ont  détermine  la  permanence  des  délibérations  du  Confeil 
n exiftent  plus , demande  la  levée  de  la  permanence. 

Cette  propolîtion , mife  aux  voix , eft  adoptée. 

En  conféquence  le  Confeil  lève  la  permanence  de  fi 
féance. 

On  demande  l’imprelîîon  du  procès-verbal  de  la  féance 
peimanente,  & fa  diftribution  au  nombre  de  fîx  exem- 
plaires pour  chaque  représentant  du  peuple, 

Ee  Confeil  adopte  cette  propolîtion. 


Un  meflàger  d’état  du  Confeil  des  Anciens  remet  k 
loi  dont  la  teneur  fuit: 


# 
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Xoî  du  16  fructidor  , Van  cinquième  de  la  République 
françaife  , une  & indivifhle » 

« Le  Confeil  des  Anciens , adoptant  les  motifs  de  la 
déclaration  d'urgence  qui  précède  la  réfolution  ci-après* 
approuve  l’aéfce  d'urgence. 

*»  Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d'urgence  6c  de  la 

réfolution. 

Du  j fructidor , J. 

« Le  Confeil  des  Cinq- Cents , fur  le  rapport  de  fa 
commiffion  chargée  de  la  ré  vif  on  des  lois  militaires  \ 

” Confidérant  qu'il  eft  infant  de  pourvoir  aux  moyens 
d’affiirer  la  fubfiftance  d’un  grand  nombre  d’officiers  que 
leur  âge  j leurs  bleffiires  ou  leurs  infirmités,  mettent  hors 
d’état  de  continuer  leurs  fervices  dans  l’armée  , 

« Déclare  qu’il  y a urgence. 

” Et  après  avoir  déclaré  l’urgence , prend  la  réfoîu- 
tion  fuivante  : 

Article  fremier. 

« Il  fera  attaché  à chacune  des  trois  cents  compagnies 
de  vétérans  nationaux,  créées  par  les  lois  précédentes* 
«n  capitaine  en  fécond , 6c  un  lieutenant  en  fécond. 

I L 

m 

p Ces  officiers  feront  pris  parmi  ceux  du  même  grade 

K a 
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à la  fuite  defdites  compagnies,  ou,  à défaut,  parmi  les 
officiers  des  troupes  qui  préfenteront  les  conditions  d’ad- 
miffibilité  ci- après  prefcrites. 

III.  , 

« Nul  ne  fera  admis  dans  les  vétérans  qu’après 
vingt- quatre  ans  de  fervice  dans  les  troupes  j fix  mois 
de  campagne  compteront  pour  une  année  de  fervice  : 
cependant  les  officiers  , fous-officiers  ôc  foldats , qui , par 
des  bleffiires  ou  des  infirmités  conftatées  , feroient  hors 
d’état  de  continuer  leur  fervice  dans  les  troupes , ôc 
feroient  cependant  encore  en  état  de  fervir  comme  vé- 
térans , pourront  y être  admis. 

» Toute  admiffion  contraire  à ces  principes  eft  annullée. 

« Nul  ne  fera  admis  que  dans  le  grade  dont  il  aura 
rempli  les  fondions  pendant  deux  ans } à défaut  de  quoi 
il  fera  admis  au  grade  inférieur.  Les  fous-lieutenans 
feront  admis  comme  lieutenans  en  fécond , s’ils  ont  deux 
ans  de  fervice  comme  officiers. 

I Y. 


» La  folde  de  tous  les  capitaines  ôc  lieutenans  fera 
fixée  , à compter  du  premier  vendémiaire  prochain , ainfî 
qu’il  fuit  : 

S A y o i r : 


f Le  capitaine  en  premier  • *.  • • r 


i,joo  f. 


* 


* • 
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* Le  capitaine  en  fécond*  • 1,2©©  fr# 

» Le  lieutenant  en  premier  •••••••  i,oo© 

» Le  lieutenant  en  fécond jo® 

« Le  capitaine  en  premier  de  canonniers  vé- 
térans • * ••  ••  ••  ••  ••••  i,Sg© 

*>  Le  capitaine  en  fécond 1,500 

» Le  lieutenant  en  premier * 1,200 

**  Le  lieutenant  en  fécond i5oo© 

V.  * 

» Les  capitaines  8c  liéutenans  a&uellemenf  en  activité 
dans  ces  compagnies  continueront  de  recevoir,  jufqu’au 
premier  vendémiaire  , le  traitement  qui  leur  a été  fixé 
par  la  loi  du  23  floréal  dernier» 

« Les  officiers  attachés  à la  fuite  de  ces  compagnies 
jouiront , à compter  du  premier  prairial  dernier  , de  la 
folde  attribuée  provifoirement  aux  officiers  réformés  pat 
la  loi  du  3 prairial  > ils  ceflèront  tout  fervice  , & il  nè 
pourra  plus  en  être  attaché  à la  fuite  de  la  compagnie# 

V L 

« Les  places  de  capitaine  en  fécond  8c  lieutenant  en, 
fécond , créées  par  l’article  premier  > feront  8c  demeu- 
reront éteintes  par  la  mort  démiffion  ou  retraite  de 
ceux  qui  en  feront  pourvus  en  vertu  de  la  préfènt©  $ 

K 3 
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ils  ne  pourront  , fous  aucun  prétexte  * être  rem-] 
placés.' 

V I L 

i 

» La  loi  du  4 thermidor  an  5 , fur  le  fuppîêment 
de  fol  de  accordé  aux  troupes  de  ligne  de  (ervice  à Paris  , 
eft  applicable  aux  compagnies  de  vétérans  nationaux  qui 
y font  employées» 

VIII. 

» La  préfente  réfolution  fera  imprimée. 

« Signé  j Simeon  , prefident  ; Jourdan  ( de  la  Haute- 
Vienne  ) > Dufrefne  , Jard  Panvillier , Johannet > fecré- 
laires. 

« Après  une  fécondé  lecture  3 le  Confeil  des  Anciens 
approuve  la  réfolution  ci-delfus. 

« Le  16  frudidor , fan  cinquième  de  la  République 
françaife  5 une  ôc  indivifible. 

» Signé  j A.  D.  Laffon  , préjident  ; Le  dan  ois  > L 2- 
borel  ôc  Lebreton  > fecrétaires.  » • 

Un  fecrétaire  donne  ledure  des  mellages  du  Directoire 
Exécutif  dont  la  teneur  fuit  : 
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Premier  Message. 

û 

Extrait  du  regijlre  des  délibérations  du  Directoire  executif» 

Du  i5  fru&idor,  l’an  cinquième  de  la  République 
françaife,  une  & indivilible. 

* Le  Directoire  exécutif,  formé  au  nombre  de  membres 
requis  par  l'article  142  de  la  conilitution  , arrête  qu  il 
fera  fait  au  Confeil  des  Cinq- Cents  un  meffàge  dont  la 
teneur  fuit  : 

» Le  Directoire  exécutif  au  Confeil  des  Cinq-  Cents . 

«Citoyens  Representans} 

„ En  1793,  le  département  de  la  Haute-Garonne, 
pour  prévenir  l’invalion  dont  il  étoit  menace  de  la  part 
des  ennemis  extérieurs,  a mis  en  réquifition  tous  les 
jeunes  gens  depuis  lâge  de  dix-huit  ans  jufqu  a vingt- 
cinq  ans. 

» Pour  a durer  leur  fubiiftance,  il  a pris,  le  2 fep- 
tembre  1793  , un  arrêté  qui  enjoignoit  aux  communes 
de  verfer  un  demi-fetier  de  bled  pour  chaque  homme. 

» D'après  l’état  envoyé  par  l'adminiftration  départe- 
mentale , il  paroît  qu’il  a été  fourni  cent  trente- lept 
quintaux  trente-une  livres  de  grains,  pour  lefquels  il  a 
été  délivré  des  bons  ou  reçus,  dont  elle  demande  i 
million  en  paiement  des  contributions. 
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La  loi  du  3 vendémiaire  an  y s oppofe  à cette 
admiilion  , puifqu  elle  ordonne  forn^llement  qu'il  ne 
fera  précompté  fur  le  montant  des  contributions  que 

le  prix  des  réquifitions  exercées  depuis  le  premier  bru- 
maire  an  4. 

- Cet  objet,  au  furplus,  doit  être  acquitté,  & il  n ap- 
partient qu  au  Corps  légiflatif  de  prononcer  fur  le  mode 
dont  le  paiement  fera  effectué. 

« Le  Directoire  vous  envoie  en  conféquence,  citoyens 
reprefentans , les  pièces  de  cette  affaire,  en  vous  invi- 
tant a la  prendre  en  confidération. 

M L.e  préfident  du  Directoire  exécutif, 

» Signe , L.  M.  Revelliere-Lepeaux. 

" Rar  le  Directoire  exécutif: 

» Signé y le  fecrétaire-général , Lagarde.  « 

Renvoyé  à une  commiffion  fpéciale,  compoféê  des  re- 
préfentans  du  peuple  Duval,  Fauve!  & Rochegude. 

Second  Message. 

Extrait  du  regifire  des  délibérations  du  Direcioire  exécutif. 

Du  23  fru&idor , 1 an  cinquième  de  la  Répu- 
blique françaife  , une  & indivifible. 

« Le  Directoire  exécutif,  formé  au  nombre  de  membres 
requis  par  1 article  142  de  la  constitution  , arrête  qu’il 
Lia  fait  au  Confeil  des  Cinq-Cents  un  meiïage  dont  la 
teneur  fuit  : 
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u Le  Directoire  exécutif  au  Confeil  des  Cinq-Cents, 

«Citoyens  Représentais, 

« L’aCte  conflitutionnel  & la  loi  du  22  thermidor 
chargent  le  Directoire  d’envoyer  dans  le  mois  au  Corps 
légiflatif  l’apperçu  des  dépeufes  de  l’exercice  de  1 an  6. 
Cet  objet  eft  expliqué  dans  le  rapport  du  mimftre  des 
finances,  annexé  à ce  meflage.  Le  Directoire  exécuti 
fe  réfère  à (on  contenu , & vous  invite  , citoyens  repré- 
fentans,  à en  prendre  les  conclufions  en  prompte  con- 
{idération. 

» Le  préfident  du  Directoire  exécutif , 

« Signé , L.  M.  Revelliere-Lepeaux. 

>j  Par  le  Directoire  exécutif: 

» Signé , le  fecrétaire-général,  Lagarde.  » 

Sur  la  proportion  dun  membre,  le  Confeil  ordonne 
l’impreffion  du  meflage  & du  rapport  du  mimftre  des 
finances,  & les  renvoie  à-la  commiiîion  des  finances. 

Les  meflàgers  d’état  remettent  des  récépiffes  en  date 
de  ce  jour,  conftatant  que  le  Confeil  des  Anciens  a 
l*eçu  , 

1°.  La  lifte  de  dix  candidats  pour  la  nomination  don 
membre  du  Directoire  executif,  en  remplacement  de 
Carnot 

2°.  La  réfolution  relative  à l’échange  d un  terrein  fei- 
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vant  aux  inhumations  dans  la  commun©  de  Linière$g[ 
département  du  Cher* 

Celle  fur  les  re/Tources  à conferver  à Tinflru&io» 
publique  -, 

4°.  Celle  relative  au  mode  d’admiflîon  des  élèves  qui 
î 2 deflinent  à Tare  de  guérir. 

Le  président  annonce  Tordre  du  jour  de  demain. 

La  féance  eft  levée  à quarre  heures. 

Signe > F.  LAMARQUE , préjîdent  ; Jourdan  (de 
la  Haute  Vienne  ) , Cholet  , Duhot  * P.  J.  Audoui# â 
Sqger  Martin  , fecr étains. 
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